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IBN 'ATA AL-ADAMI 

ESQUISSE 
D'UNE BIOGRAPHIE HISTORIQUE 

I. L'"etat des sources 

a. Les sources modernes 
b. Les sources anciennes 

II. Esquisse d'une courbe de la vie d'Ibn 'Ata 

a. Quelques 'lements-guides 
b. Ibn 'Ata, traditionniste hanbalite 
c. La periode de ((ravissement)) 
d. Ibn Ata le Soufi 

1. Le Tafsir d'Ibn 'At'a; son maItre en mystique 
2. Ses majadlis 
3. Ses disciples et transmetteurs, ses amis mystiques 
4. Ibn 'Ata& en rapport avec al-HIall'j 

Abcu al-'Abbas Ahmad b. Muhammad b. Sahi b. 'At'a 
al-Adaml al-Baghd'di, plus connu sous le nom d'Ibn 'Ata(1), 
est presente comme un traditionniste (muhaddi1h) (2) lanbalite 

(1) Ii ne faut surtout pas le confondre avec WAsil ibn 'AlA (i. vers 133/750, 
figure marquante du mu'tazilisme primitif). 

(2) Tabaqdt al-Siifiyya d'al-SulamI (412/1021), 6d. Shurayba, Le Caire, 1953, 
p. 265; ~filyat al-Awliyd' d'Abfi Nu'aym al-IsfahUnt (430/1038), 2e ed., Beyrouth 
1387/1967, X1304; Ta'r!kh Baghddd d'al-Khattb al-BaghdAd! (46311071), Ad. de 
Beyrouth, V/26; al-Muntapam (6d. IjaydarAbAd, 1357, VI/160) et $ifa1 al-$afwa 
(6d. IjaydarAbAd, 1355, H1(251) d'Ibn al-Jawzi (59711200) ; al-Biddya wa al-Nihdya 
d'Ibn Kathlr (77411372), Le Caire, 1932-39, XI/144. 
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de type soufi (3). Deux ouvrages lui sont attribues; le premier, 
Kilab fi Fahm al-Qur'an est un commentaire mystique du Coran, 
et le second, intitule Kilab 'Awdat al-Sifdt wa Bad'iha, aujour- 
d'hui apparemment perdu, aurait te6 un ouvrage mystique 
concernant l'etat spirituel de '< annihilation>) (fana'). Ibn 
'Ata aurait passe toute sa vie a Baghdad od il mourut en 309/ 
922, une vingtaine de jours avant al-Hallaj, sous le califat de 
l'abbasside al-Muqtadir (296/908 a 320/932). Directement lie 
a l'affaire du mystique supplicie et execute, il fut lui aussi 
maltraite et torture par ordre du vizir Hamid b. al-'Abbas 
(311/924) et mourut a la suite de ses blessures. 

Voila pratiquement la totalite des informations que nous 
fournissent les biographes d'Ibn 'Ata. C'est trop peu, surtout 
lorsque l'on sait qu'il s'agit du premier grand soufi mort pour 
ses idees, et l'un des tous premiers (exactement le troisieme, 
comme nous allons le voir plus loin) commentateurs mystiques 
du Coran. Comment un traditionniste hanbalite est presente 
en meme temps comme un soufi hallajien? Dans quels contextes 
et a quels moments de sa vie furent rediges ses ouvrages, et 
d'une fagon generale, de quelle maniere les phases connues de 
sa vie et de son personnage s'articulent autour des evenements 
historiques de l'epoque? Pour repondre a de telles questions, 
c'est-a-dire en somme pour tracer l'esquisse d'une biographie 
historique de notre personnage, nous n'avons qu'un seul moyen 
methodologique : suivre ce personnage a travers toutes les 
sources qui le concernent de pres ou de loin. Ce < retour aux 
sources ) doit s'effectuer d'une maniere systematique, dans les 
limites du possible bien sur, a la totalite des documents dispo- 
nibles. Comme c'est presque toujours le cas lorsqu'il s'agit de 
personnages aussi anciens, on a affaire a une ( fragmentation ) 
par les sources de la figure historique du personnage. L'approche 
scientifique veut qu'on tienne compte de tous ces (( fragments ) 
pour essayer ensuite de reconstruire, par une lecture et une 
analyse critiques des textes, un < tout > coherent et verifiable 
par les sources. 

(3) Tous les auteurs mystiques le reconnaissent comme un sdft (cf. infra, la liste 
de nos sources). 8lgalement, parmi les auteurs non-mystiques, al-Kahtib al-Baghdadt 
l'appelle : ...al-Adami al-Sftif (Ta'rtkh Baghddd, loc. cit.). Par contre Ibn al-Jawzl 
ne fait aucune allusion a la mysticit6 d'Ibn 'At. dans ses deux ouvrages, al-Muntagam 
et Sifat al-Safwa, alors que dans son Talbts Iblts (Le Caire, s.d.), il le cite 8 fois au 
cours du chapitre concernant les mystiques. (Nous allons revenir sur le problbme 
des sources). 
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I. L'e'ta des sources. 

Nous allons d'abord exposer la maniere dont les sources 
modernes presentent Ibn 'Ata. Nous verrons l'insuffisance de 
cette presentation ainsi que la necessite de revenir aux (frag- 
ments ) des sources anciennes, pour mieux cerner le personnage 
historique d'Ibn 'Ata. 

I.a. Les sources modernes. 
La grande majorite des sources modernes sur la mystique 

ou la pensee musulmanes ont neglige Ibn 'Ata. On chercherait 
en vain quelques details concernant sa vie ou son oeuvre dans 
l'Encyclopedie de l'Islam, chez Anawati-Gardet, M. Mole, 
H. Corbin, Arberry, A. M. Schimmel, F. Sezgin, etc. 

Deux auteurs, neanmoins, font exception : L. Massignon et 
P. Nwyia. Commengons par le second dont les informations 
concernant Ibn 'Ata sont beaucoup moins nombreuses que 
celles fournies par le premier. 

Paul Nwyia ne s'interesse a Ibn 'Ata que par le biais de son 
commentaire coranique. II est en effet l'editeur de ce commen- 
taire intitule Kilab fi Fahm al-Qur'an (4). Dans son introduction, 
P. Nwyia ne nous procure que quelques donnees biographiques 
concernant Ibn 'Ata : son amitie avec al-Hallaj, sa lecture 
quotidienne et sa recherche du sens cache du Coran, recherche 
qui aurait probablement abouti a son commentaire mystique. 
Le reste de l'introduction ne concerne que le Tafsir lui-meme: 
la compilation d'al-Sulami (412/1021) intitule Haqa'iq al-Tafsir 
dont le commentaire d'Ibn 'Ata est tire, le r6le du Tafsir 
attribue a Ja'far al-Sadiq (148/765), la survivance du Tafsir 
d'Ibn 'Ata a travers d'autres textes, ses chaines de transmission, 
apergu general sur l'exegese soufie, etc. (5). 

Par ailleurs, dans son Exegese coranique et langage mystique, 
P. Nwyia rapporte quelques propos d'Ibn 'Ata, passant sous 
silence toute information biographique (la discussion d'Ibn 

(4) P. Nwyia, Trois aeuvres in6dites de mystiques musulmans: Shaqtq al-Balkht, 
Ibn 'Atd, al-Niffart, Dar al-Mashreq, Beyrouth, 1972. 

(5) Id. pp. 25 a 32. Nous n'allons pas entreprendre ici 1'etude du commentaire 

mystique d'Ibn 'Ata qui demanderait a lui-seul une analyse approfondie. Nous 
allons toutefois nous referer a ce Tafstr, chaque fois que les sources que nous allons 
6tudier, en feront mention. Dorenavant, en ecrivant Tafstr, nous entendons le 
commentaire d'Ibn 'Ata 6dit6 dans l'ouvrage cite A la note pr6cedente. 



'Ata avec les mutakallimtun au sujet du langage mystique, 
priere et souvenir de Dieu, definition de tabtil, un commentaire 
coranique, comprehension des symboles du Coran, l'apprentis- 
sage du mystere des lettres a Adam, le tawakkul, le pelerinage 
spirituel (al-hajj al-qalbi), un autre commentaire coranique (6). 
Nous constatons que les informations fournies par P. Nwyia 
sont tres insuffisantes pour cerner un quelconque personnage 
historique d'Ibn 'Ata. II passe meme sous silence le recit capital 
de sa mort violente. 

L. Massignon, qui consacra toute sa vie scientifique et spiri- 
tuelle a etudier le cas d'al-Hallaj, ne pouvait en effet eviter 
de parler de l'un de ceux que l'on considere comme des plus 
proches compagnons de ce dernier. Dans son ceuvre magistrale, 
La Passion de Hallaj, martyr mystique de l'Islam, Massignon 
presente une notice biographique sur Ibn 'Ata(7). Pour les 
donnees historiques sur la vie de ce dernier, il se fonde principa- 
lement sur trois ouvrages : la Hilya d'Abu Nu'aym (430/1038), 
le Ta'rikh Baghdad d'al-Khatib al-Baghdadi (463/1071) et les 
Masari' al-'Ushshaq d'al-Sarraj al-Qari' (500/1106). 

Massignon divise la vie d'Ibn 'Ata en trois periodes. La 
premiere, de 235/849 a 275/888, representerait la periode de la 
formation d'Ibn 'Ata en hadtlh et en mystique. La seconde, 
situee par Massignon entre 294/906 et 311/923, correspondrait 
aux < epreuves subies par Ibn 'Ata (8). Enfin, la derniere 
periode, allant jusqu'a sa mort en 309/922, serait la periode 
de la reprise d'une vie ascetique, de la composition du commen- 
taire coranique et de l'intimite de plus en plus profonde avec 
Hallaj. 

(6) P. Nwyia, Ex6dgse coranique et langage mystique: nouvel essai sur le lexique 
technique des mystiques musulmans (abr6viation: Exdgese), Dar el-Mashreq, Beyrouth 
1970. Propos d'Ibn 'Ata respectifement, pp. 20, 37, 58, 92, 107, 165, 293, 306, 
(= 37), 325, 339. 

(7) L. Massignon, La passion de Husayn b. Mansiur Halldj, martyr mystique de 
l'Islam (abr6v. Passion), Gallimard, Paris, 1975, 4 vol., notice d'Ibn 'At, 1/129-135. 
Plan de la notice : 1/129 : dates, trois p6riodes de vie (formation en hadtth et en 
mystique, p6riode des 6preuves * d'Ibn 'Ata. composition du Tafstr et relations 
avec al-Hallaj). 1/130: ses mattres en hadtth, ses transmetteurs. 1/131 : son ceuvre, 
quelques themes de sa mystique, recit de ses epreuves. 1/132-33 : cinq controverses 
avec al-Junayd. 1/133: deux themes tires de son Tafstr, sa fortune. 1/134 : sa mort. 
1/134-35: les deux lettres d'al-H.allj a Ibn 'Ata. 

(8) Nous verrons plus loin le recit d6taille de ces epreuves. 
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Cette division a l'inconvenient de n'etre appuyee par aucune 
source. Comme nous allons le voir au cours de notre etude, 
certains evenements de la vie d'Ibn 'Ata peuvent etre dates 
plus ou moins precisement par les sources historio-biographiques, 
mais d'autres, comme la duree de la formation d'Ibn 'Ata, 
la date de la composition de son commentaire et ses premieres 
rencontres avec al-Hallaj, peuvent difficilement etre situees 
chronologiquement, etant donne que les sources restent silen- 
cieuses sur ces points. 

Massignon rapporte ensuite la liste assez complete des maltres 
traditionnistes d'Ibn 'Ata ainsi que ses rapporteurs, en se 
fondant surtout sur les chaines de transmission (isnad) de 
son commentaire coranique (9). 

Apres avoir cite les deux ouvrages d'Ibn 'Ata (Kitdb ft 
Fahm al-Qur'an et Kialb 'Awdat al-Sifdt wa Bad'iha), Massignon 
passe a la personnalite de celui-ci. Ne s'appuyant que sur la 
Hilya et les Masari' al-'Ushshaq, ne citant que son (vceu 
heroique )> et les epreuves qu'il a subies, negligeant ses nombreux 
autres propos mystiques rapportes par d'autres sources, 
Massignon conclut rapidement: < Ibn 'Ata place l'essentiel 
de la vie mystique, dans sa portee sociale, l'entraide fraternelle, 
les ceuvres de misericorde, la substitution mystique, congues 
comme voies d'union a Dieu > (10). Nous allons avoir, d'apres 
d'autres propos attribues a Ibn 'Ata par les sources, que pour 
celui-ci, la vie mystique ainsi que les voies d'union a Dieu, 
auraient ete beaucoup plus complexes et plus (<interiorisees )). 

Massignon rapporte longuement les cinq controverses d'Ibn 
'Ata avec al-Junayd. II serait peut-etre utile de noter que la 
plupart des biographes mystiques ou non mystiques d'Ibn 
'Ata n'ont pas juge ces controverses assez importantes pour les 
reunir ensemble; c'est peut-etre pourquoi on les retrouve 
dispersees dans differentes sources, surtout non biographiques (11). 

En ce qui concerne la condition sociale d'Ibn 'Ata, Massignon 
rapporte qu'il avait une large fortune, se vetait de vetements 
amples et portait un chapelet de perles, tout en ayant un esprit 

(9) Massignon, op. cit. 1/130; voir 6galement son Opera Minora, PUF, Paris, 
1969, 11/73 no 24. 

(10) Passion, 1/131. 
(11) Voir infra, la liste de nos sources; 6galement L. Massignon, Recueil de 

textes inedits concernant l'histoire de la mystique en pays d'Islam (abr6v. Recueil), 
Geuthner, Paris, 1929, pp. 53-56. 
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de compassion pour les malheureux, ce qui le mit ( en tete du 
mouvement de protestation sociale qui dressa les traditionnistes 
hanbalites contre les financiers accapareurs ... responsables des 
famines ), ce qui fut d'apres Massignon, la raison de sa mise 
a mort par le vizir IHamid (12). 

A notre connaissance, le Talbis Iblis d'Ibn al-Jawzl (597/ 
1200) est la seule source qui fasse etat de la < fortune d'Ibn 
'Ata > (13). 1;tant donne l'attitude critique d'Ibn al-Jawzl envers 
les mystiques ainsi que le silence des autres sources a ce sujet, 
cette information est a prendre avec prudence. Nous allons 
y revenir. D'autre part, on peut supposer, comme nous allons 
le voir, qu'Ibn 'Ata joua un role important dans les emeutes 
hanbalites de Baghdad en 309/922, mais aucune source ne le 
cite comme ayant participe positivement a ces emeutes. 
D'ailleurs Massignon qui apporte cette information, ne cite lui 
non plus aucune source. Mais comme nous allons le voir, 
certaines informations donnent a penser qu'Ibn 'Ata fut lie 
aux milieux activistes hanbalites de l'epoque. 

A la fin de la notice, Massignon donne la traduction de deux 
lettres d'al-Haallaj a Ibn 'Ata. Plus loin, au sein du meme volume, 
il apporte la traduction des deux seuls recits complets de 
l'interrogatoire et de la mise a mort d'Ibn 'Ata (14). 

D'une fagon generale, l'image d'Ibn 'Ata, presentee a travers 
l'ceuvre de Massignon (15), est une image qui correspond plus 
ou moins a celle presentee par les sources anciennes, mais 
elle est incomplete et imprecise. De nombreuses informations 
concernant Ibn 'Ata ne sont pas appuyees par des textes. Les 
dates approximatives ne sont pas rares. 

ltant donne que Massignon ne rapporte que quelques propos 
d'Ibn 'Ata, on se demande comment il parvient a lui donner 
une image aussi precise! N'y a-t-il pas la des generalisations 
ou des extrapolations? D'autant plus que Massignon ne rapporte 
que les propos plus ou moins s hallajiens , d'Ibn 'Ata. En effet, 
partout a travers l'oeuvre de Massignon, Ibn 'Ata n'apparalt 

(12) Passion, 1/133-34. 
(13) Talbts Iblts, Le Caire, s.d., p. 196. 
(14) Passion, 1/574-79. 
(15) Donn6es historiques sur Ibn 'AtA, reprises dans : Hocetn Mansiur Halldj: 

Dtwdn, Cahiers du Sud, 1955, pp. XXIX-XXXIV-xxxv et XL; Akhbdr al-Halldj, Paris, 
Vrin, 1975, pp. 118-120; Essai sur les origines du lexique technique de la mystique 
musulmane (abr6v. Essai), Paris, Vrin, 1968, pp. 41, 63, 119, 142, 306, 308, 309. 
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que par rapport a al-Hallaj. La vie et la mort du premier n'y 
sont evoquees que par rapport a la vie et a la mort du second. 
Ibn 'Ata en tant que personnage historique ( autonome ) est 
absent. 

Ainsi, l'insuffisance ou l'imprecision des sources modernes 
en ce qui concerne notre personnage, nous incite a revenir 
a ses ( images )> fragmentees, telles qu'elles se presentent a travers 
les sources anciennes. 

I.b. Les sources anciennes. 
Par ce terme general, nous designons une serie de sources 

mystiques ou non mystiques de haute et de basse epoques 
allant du Ive/xe au XiIe/xvIIIe siecle. Nous pourrons diviser 
ces sources en trois categories. Premierement, les sources qui 
traitent d'Ibn 'At& comme sujet, c'est-a-dire qui lui consacrent 
une notice biographique. Deuxiemement, celles qui utilisent 
ses propos ou ses attitudes comme ayant valeur d'exemple. 
Et enfin, les sources qui ne comportent que ses commentaires 
coraniques. Ici, nous n'allons que presenter brievement ces 
textes dans leur ordre chronologique (16). 

a) Les sources comportant une notice speciale sur Ibn 'Ata; 
il s'agit surtout des ouvrages biographiques (tabaqat) mystiques, 
ou de certains ouvrages historiographiques. 

- Tabaqat al-Suifiyya du traditionniste mystique de Ntsabur, 
Abu 'Abd al-Rahman al-SulamI (412/1021). Ibn 'Ata y est 
classe au numero 2 de la troisi6me generation (tabaqa) des 
soufis. L'auteur rapporte les propos d'Ibn 'Ata par un seul 
ou parfois deux intermediaires : nom complet, quelques-uns 
de ses maltres, un hadith (l'assimilation du morceau coupe 
a une bete vivante a une viande morte) dont Ibn 'A.ta est un 
des chalnons de transmission, 18 propos d'ordre mystique 
ou moral et 5 quatrains. Ces elements ne permettent pas, 
a priori, de glaner directement des informations reellement 
biographiques (17). 

(16) Pour des probl6mes tels que la parent6 entre les sources, la progression d'une 
source a 1'autre, informations sur les auteurs et les textes, l'6tude des chatnes de 
transmission (isndd), etc... voir notre etude, Ibn Aid d travers les sources, Universite 
Paris VIII, 1981, fascicule I, chapitres II a V. 

(17) Tabaqdt al-Slfiyya (abr6v. T$) d'al-Sulamt, 6d. Nlr al-DIn Shurayba, Le 
Caire, 1953, Notice sur Ibn 'Ata, pp. 265 a 272. Sur al-Sulamt, voir, Ta'rtkh 
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-Hilyal al-A wliya', eRuvre magistrale du c'libre tradi- 
tionniste shafi'ite mysticisant Abfi Nu'aym al-Isfah'na (430/ 
1038). Pour la grande majorite des citations, ii n'y a qu'un seul 
interm6'diaire entre Ibn 'Ata et l'auteur. La notice biographique 
est relativement courte : allusions aux # epreuves ) d'Ibn 'At'a 
et peut-etre 'a sa mort dans la diba'ja, 4 poesies, 12 propos, un 
commentaire coranique et 2 hadlth (l'intercession du croyant- 
hadilh anti-sectaire) (15). 

- Ta'riFkh Baghddd, monumental ouvrage biographique des 
gens qui ont eu, de pres ou de loin, un rapport quelconque avec 
la ville de Baghdad, compose par le grand traditionniste et 
historien al-K(hatlb al-Baghd'adi (463/1071). Un ou deux inter- 
m'diaires (dont Abc Nu'aym) relient I'auteur 'a Ibn 'At'a 
nom complet, les maltres en hadilh, lecture quotidienne du Coran, 
un hadilh (F'intercession shafd'a.), Ibn 'At'a raconte une anecdote 
au sujet du hanbalite H'rarin b. Ma'rcif (231/845) (19), des propos 
d'ordre mystique ou salafiste (propos ( orthodoxes)) des Pieux 
Anciens), quatre po'esies, date de mort. D'autre part, la notice 
biographique d'al-H1allaj comporte quelques appreciations d'Ibn 
'Ata au sujet d'al-Hjallaj, une des deux lettres de ce dernier 

Baghddd (abr6v. TB) d'al-Khattb, 11/248, n0 717; K. Kdmtl ft al-Ta'rtkh d'Ibn 
al-Athlr (630/1232), 6d. Tornberg, Leyde, 1851-76, IX/112; al-Muntapam d'Ibn 
al-Jawzl, VIII/6; Mtzdn al-I'tiddl d'al-Dhahabl (748/1347), Le Caire, 1325/1906, 
111/46 et Tadhkirat al-IHuffdz du m6me auteur, IjaydarAb&d, 1333-34, p. 1046; 
al-Wdft bi'l Wafaydt, 6d. en partie, II/38; Mir'dt al-Jindn d'al-YAfl'1 (768/1367), 
IHaydarAbAd 1337/1917, 111/26; Tabaqdt al-Shdfi'iyya d'al-Subkl (771/1370), 
Le Caire 1324-25, 111/60; al-Biddya wa al-Nihdya (abr6v. B) d'rbn Kathlr (774/ 
1373), Le Caire 1932-39, XII/12-13; Lisdn al-Mtzdn d'Ibn IHajar al-'AsqalAnt 
(852/1449), IjaydarAbAd, ler 6d. s.d. V/140; Nafazdt al-Uns (abr6v. Nafaidt) de 
JAmi (898/1492), 6d. TowhldIpir, T6h6ran, 1337 h.s.11958, 311; Shadhardt al- 
Dhahab d'Ibn al-'ImAd (1089/1679), Beyrouth, s.d. 111/196-97; Passion, 11/220- 
22; Introduction de Pedersen aux T$ d'al-Sulamt, Brill, Leiden, 1960; Sezgin, 
GAS, 1/671. 

(18) tIilyat at-Awliyd wa Tabaqdt al-As iyd' (abr6v. Iilya), Beyrouth, 2e 6d. 
1387/1967, X/302-305, no 575, Sur AbA Nu'aym voir, TB, IV/220 ; Wafaydt al-A'ydn, 
no 32; Tadlhkirat al-Hiuffaz, 111/1092; Tabaqdt al-ShZdfi'iyya 1/7-9; B, XII/45; 
Tabaqdt al-Kubrd d'al-Sha'r&An (973/1565), Le Caire, 1355/1936, 1/56; Shadhardt 
al-Dhahab, 111/245; Brockelmann, GAL, I/326; Pedersen, El (1); H. Laoust, 
Les schismes dans l'Islam, Payot, Paris, 1977, p. 179 ; R. G. Khoury, Importance 
et authenticitM des textes de Ijilya... s, in Studia Islamica, 1977, no 46. 

(19) HArOn b. Ma'rtif Abfi 'Alt al-Marwazt, traditionniste anti-mu'tazilite. De 
sept ans plus Ag6 qu'lbn Ianbal (241/855), ii fut une des sources de ce dernier. 
Cf. TB, XIV/14-15, no 7350. 
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a Ibn 'At' et enfin les deux recits capitaux (SulamI et Ibn 
Mamshadh) de l'interrogatoire d'Ibn 'At'a(20). 

- Al-Risala, ouvrage ('theorique# du soufisme pr'esente 
comme un livre de labaqadt mystique compose par le juriste 
shafi'ite mystique Abu al-Qasim al-Qushayrl (465/1073), khura- 
sanien de souche arabe. Courte notice biographique sur Ibn 
'AtaA : son nom, sa date de mort, 3 propos (addb a1-sharica 

a'zcam al-ghafla - la progression 'ilm/4ikma/tawhid). 
L'auteur est relie ' Ibn 'Ata par deux interm'ediaires. D'autre 
part, au sein de la notice biographique d'al-Muh'asibl (243/857), 
Ibn 'Ata est compte par Ibn K{haflf (i. 371/980) parmi les 
cinq maltres modeMles de la mystique (21). 

- Kashf al-Makzjib, ouvrage mystique ( mixte x (theories, 
!abaqa'1) redigte en persan par le khurasanien de Ghazni 'All 
b. 'Uthman al-Hujwlrl (i. vers 465/1072). La notice sur Ibn 
'Ata ne comporte que son nom et un seul propos mystique 
(les degr's de la Realite et les limites de ( I'humanite )) comment6 
par Hujwlrl. A part cette notice, 6 citations : 2 controverses 
avec al-Junayd, un commentaire mystique, une allusion 'a la 
lecture assidue du Coran par Ibn 'At'a un propos mystique et 
enfin une anecdote sur l'extase mystique d'Ibn 'At I et d'al- 
Junayd. L'ouvrage ne comporte aucune chalne de transmis- 
sion. (22). 

(20) Ta'rtkh Baghddd (TB), Beyrouth, 14 vol., notice d'lbn 'At, V/26-30, 
no 2373 ; notice de 1jall&j, VIII112, no 4232, Sur Ibn 'At&, VIII/112, 115, 116, 120, 
127-28. Sur Al-Khattb, voir, al-Ta'rtkh al-Kabtr d'Ibn ;As&kir, Damas 1329/1911, 
1/397, Mujam al- Udabd' de YAqat al-Hamawt (626/1229), 6d. Margoliouth, Oxford, 
1931, 11246; Tadhkirat al-Huffdz, 111/276; Tabaqdt al-Sldfi'iyya, 11/15 ; Rayguinat 
al-Adab de Muh. Abd AllAh Mudarris, Tabrlz, 1969, II/144; Brockelmann, GAL, 
1/401 et Si, 563; Y. al-'Ishsh, al-Khattb al-Baghdddt, Damas, 1364/1945; 
R. Sellheim, El (2), IV/i 142-44; traduction de l'introduction du TB: l'introduction 
topographique d! I'Histoire de Baghddd (TB, 1/40 A 101) par G. Salmon, Paris, 1904; 
al-Ghumart al-Maghribl, Miftdhi al-Tarttb ii Ahudth Ta'rtkh al-Khaftb, Le Caire, 
1936; Muntr ed Din Ahmed, Muslim education in the light of Ta'rtkh Baghddd, 
th6se de doctorat en philosophie, Hambourg, 1958. 

(21) Al-Risdlat al-Qushayriyya, td. 'Abd al-Rahm&n MahmAd et Mahmimd b. 
al-Sharif, Le Caire, 1385/1966. Notice d'Ibn 'AtA, p. 135, notice d'al-MuliAsibt, 
p. 73 ; pour les sources sur l'auteur, voir l'introduction des 6diteurs. 

(22) Kashf al-Ma#ijtb (abr6v. Kashf), 6d. Zukowsky, Th6ran, 1979, pp. 188-89, 
24-27, 427, 513, 223, 541. Sur Hujwtrl, voir Nafa(zdt al-Uns (abr6v. Nafafzdt) de 
JAm! (898/1492), Ad. TowhtdlpAr, TWh6ran, 1337 h.s./1958, p. 316; Kashf al-Zuniin 
de KAtib Celeb1 (1068/1657), Istanbul, 1310, I1/1494 ; Saftnat al-Awliyd' de DArA 
ShukAlh (1069/1658), Nawlkishwar, 1884, p. 165 (remarquons I'absence des sources 
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T- abaqat al-S4'fiyya, continuation de l'ceuvre d'al-Sulami, 
compose par le juriste hIanbalite mystique 'Abd Allih Ansiri 
al-Harawl (481/1087), redige en persan de H6rat. Sa notice 
sur Ibn 'At' comporte les memes donn'ees que les Tabaqai' 
d'al-Sulaml, en plus d'une partie des 6 epreuves ) d'Ibn 'At'a 
(le massacre de ses fils, son interrogatoire, sa torture et sa mise 
a& mort 'a cause d'al-H1allaj). D'autres citations au sein d'autres 
notices : 5 propos mystiques, trois fois Ibn 'At' est compte 
parmi les plus grands maltres soufis (par Ibn Khafif), une fois 
Ibn 'At'a consid'ere al-Junayd comme son maItre et son 
mod'ele (23). 

- Deux ouvrages du grand juriste hanbalite Ibn al-Jawzl 
(597/1200) Sifat al-Safiwa, ouvrage biographico-historio- 
graphique concernant les gens consid'ere's comme ((Les 121us> 
(musfafiin) de la Communaut6e islamique. Ibn 'At' fait partie 
des ( 1lus de Baghdad ) et est repr'esente comme un tradition- 
niste orthodoxe. Outre son nom, sont cite's : ses maltres 
hanbalites en hadi1h, sa lecture coranique et 3 propos orthodoxes 
(idab al-Sunna, la chose la plus odieuse aupres de Dieu, les 
marques du Saint, 'alammal al-awliya') (24). 

Al-Mun1azam, grand ouvrage historiographique d'Ibn al- 
Jawzt, rapportant les evenements selon les anne'es, donne une 
meme image d'Ibn 'At'a La notice est presque identique a la 
prec'dente mais aucun propos n'est cite (25). 

moins tardives); pour les sources modernes, voir Hidayet Hosain (H. Mass6), 
article # Hudjwlrl #, El (2), 111/565, et l'introduction de Nicholson A la traduction 
anglaise de Kashf, Londres, 1911. 

(23) Tabaqdt al-Si2flyya, Amdlt (abr6v. Amdlt), ed. A. IHabIbi, Government 
printing house, Kabul, 1962. Notice d'Ibn 'AtA, pp. 294-97, les autres citations, 
pp. 5, 152, 156, 543, 559, 192, 244, 534, 163. Sur AnsArl, voir Muntazam, IX/15; 
Tadhkirat al-luffd;, 375; Tabaqdt al-Shdfi'iyya, III/117; Tabaqdt al-Iandbila 
d'Ibn Rajab (795/1393), bd. H. Laoust, Damas, 1951, n0 27; Nafadut, pp. 331.35; 
GAL, 1/433 et S1/774; H. Bitter, Philologika, VIII et Der Islam, 1934, p. 22; 
Passion, 11/226-36; S. de Beaureceuil, Khwddja AbdAtldh Ansdrt, mystique 
hanbalite, Beyrouth, 1965 et El (2), 1/531; Les schismes dans t'Islam, 210; 
A. Zarrinkfib, # Jostojfi dar Tasawwuf-e IrAn , in Revue de la facutt6 de lettres de 
l'Universitg de T6h6ran, n08 86-87, 1974, pp. 14-23. 

(24) Kitdb Sifat al-tafwa (abr6v. Sifat), IjaydarAbAd, 1355H., 11/250-51. 
(25) Al-Munta;am ft Ta'rtkh al-Multik wa al-Umam (abr6v. Munta;am), 

UnydarAbAd, 1357, VI/160, sub anno 309. Sur Ibn al-Jawzl, voir B, XII/28-30; 
Dhayg'ald Tabaqdt al-tland bila d'Ibn Rajab, Le Caire, 1372/1953, 2 vol., 1/399-434 ; 
Shadhardt, IV/329; GAL, 1/656-66 et Si, 114-120; A. al-'AllfjI, Mu'altafdt Ibn 
al-Jawzt, BaghdAd, 1385/1965; H. Laoust, El (2), 111/774-75 et tes schismes 
pp. 213- et 240-43. 
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- Tadhki rat al-A wliya' du po6te mystique de Nis'baur, 
Farld al-Din 'Att'r (vers 600/1203). Ouvrage persan du type 
des Tabaqal mystiques ofi interviennent de nombreuses 16gendes 
dans la vie des grands maltres soufis; la notice d'Ibn 'At'a 
comporte deux controverses avec Junayd, une soixantaine de 
propos mystiques et moraux, des anecdotes, des e'lements 
lgendaires, une rapide allusion 'a l'interrogatoire et 'a la mort 
d'Ibn 'At'a ainsi qu'un curieux commentaire de l'auteur au 
sujet de l'imprecation d'Ibn 'Ata contre le vizir al-Hamid. 
La notice biographique d'aI-Ijallaj fait etat d'un contact 
entre ce dernier et Ibn 'At' en prison par l'intermediaire d'un 
tiers : c'est l'unique fois oii 'AttaAr fait allusion 'a un quelconque 
rapport entre al-Hjallaj et Ibn 'At'(26). 

- Mir'al al-Jinan, ouvrage historiographique (comportant 
des donnees 1'gendaires) du shafi'ite mystique 'Abd Allah 
b. As'ad al-Yafi't (768/1367) : sous #l'anne"e 309 #, la mort 
d'Ibn 'At& est evoqu6e rapidement. En outre iH est considere 
comme un grand maItre, initie aux sciences esoteriques et 
exoteriques ('ilmay al-baf in wa al-zaihir) (27). 

- Al-Bidaya wa al-Nihdya, grande ceuvre historiographique 
du traditionniste anti-mystique syrien 'Im'ad al-DIn Ibn 
al-Kathir (774/1372). Sous Fl'ann6e 309 ), il consacre une 
notice 'a Ibn 'Ata : son nom, ses maltres en hadith, son amitie 
avec al-IHallaj (Fl'8gar6 (j611), l'erreur qu'il a commise en 
suivant les theses de ce dernier, son interrogatoire et sa mise 
/ mort(28). 

- Nafa at al-Uns, ouvrage biographique mystique en persan 
du po'ete khurasanien 'Abd al-Rahmlmn J'mI (898/1492), son 
ceuvre reprend et compl'ete les donnees fournies par al-SulamI 

(26) Tadhkirat al-Awliyd, (abr6v. TA), 6d. Nicholson, 5e 6d. vol. double, TUh6ran, 
s.d. Notice d'Ibn 'AtA, 1157-63; contact avec 11allBj :1H/119; ii faut noter la 
brusque augmentation des propos chez cet auteur. Sur 'AttAr, voir H. Ritter, 
Philologika, X, Der Islam, 25, 1939, et surtout Das meer der Seele, Mensch, Golt 
and Welt in Geschichten des Fartduddtn 'Altdr, Leyde, 1955 et EI (2), 11775-77; 
S. Nafist, Jostojtl dar Ahwdl wa Athdr-e...'Atta?r, T6h6ran, 1320 h.s./1941 ; introduc- 
tion de M. Qazwlnt A 1'6dition de Nicholson; Passion, 111380-406. 

(27) Mir'dt al-Jindn wa 'Ibrat al- Yaq;dn (abr6v. Mir'dt), ire 6d. 4 vol. IHayda- 
rAbAd, 1337h., 11/261. Notons la bri6vetO de cette notice chez un auteur naturelle- 
ment prolixe sur les mystiques. La cause serait-elle ses r6ticences anti-hallajiennes ? 

(28) Al-Biddya wa al-Nihdya (B), Le Caire, 1932-39, XI/144; sur Ibn Kathir, 
voir Shadhardt, VI/231 ; GAL, Ir/60-61 et S2/48-49; H. Laoust, El (2), III/841-42 
et * Ibn Kathir historien e, in Arabica IH, 1955, pp. 42-88 et les schismes, 275. 
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et al-Ans'ra. La notice elle-meme est une reprise textuelle de ce 
dernier. Plus interessantes sont trois citations montrant quelques 
aspects des rapports entre Ibn 'Ata et al-IHallaj (29). 

- al-Tabaqat al-Kubra', ouvrage biographique mystique du 
savant mystique shafitite tardif Abiu al-Mawahib 'Abd al-Wahh'b 
al-Sha'r'na (973/1565). La notice d'Ibn 'At'a comporte une 
vingtaine de propos mystiques (quelques-uns rapport6s pour la 
premi'ere fois et concernant l'attitude de l'F#initie 

' 
- 'arif), 

4 commentaires coraniques et une anecdote sur la v'eracite' 
(fidq). D'autre part, la notice de Hjallaj comporte une des deux 
lettres de ce dernier 'a Ibn 'Ata (30). 

b) Les sources ne comportant pas une notice particuliere 
sur Ibn 'Ata mais utilisant ses propos ou ses attitudes comme 
ayant valeur d'exemple. II s'agit surtout des livres ( theoriques ~ 
du soufisme. 

- Kilab al-Luma', du mystique khurasanien de Tius, Abci 
Nasr 'Abd Allah al-SarrAj (378/988). C'est un livre de systema- 
tisation et de d'efinition des concepts et des termes techniques 
mystiques. En ce qui concerne Ibn 'Ata, l'auteur cite 14 propos 
mystiques, un commentaire coranique, des po"emes, deux allu- 
sions 'a la mise 'a mort d'Ibn 'At', une citation ofi celui-ci 
rapporte l'histoire d'un prodige (karama) de N'irI (295/907) 
et la rt'action d'al-Junayd (298/910), et enfin une anecdote 
sur Abcs Bakr (13/634) (31). 

(29) Nafalzdt al- Uns min ladarclt al-Quds (abr6v. Nafazdt), 6d. Towhidpfpr, 
TMh6ran 1337 h.s. Notice d'Ibn 'AtA, p. 141; ses rapports avec al-HallAj, 150, 
152-153. Sur JAmt, voir A. A. Hlekmat, Jdmt, T6h6ran 1320 h.s.11942 omi toutes les 
sources anciennes sont mentionn6es; introduction de M. Towhid1piZr A I'6dition 
des Nafa4dt; H. Masse, introduction A la traduction de Bahdristdn de JAm!, Paris, 
1925, et EI (2) 111432-33 (article complWtA par C. Huart). 

(30) Al-Tabaqdt al-Kubwd aw Lawdqih al-Anwdr ft Tabaqdt al-Akhydr (abr6v. 
Lawdqih), Le Caire, 1355h. 2 vol. notice d'rbn 'Atar 1/81-83, lettre d'al-Hall&j 
1/93. Sur al-Sh'arAnl (ou Sha'rAwl) voir son ouvrage autobiographique Lal1'if 
al-Minan, Le Caire, 1321/1903; sur ses maltres, voir ses Tabaqdt, dernier chapitre; 
GAL, I1/355 et S1/711, qu'il taut compl6ter par J. Schacht, El (1), IV/329-30. 

(31) Kitdb al-Luma', 6d.'A.Mahmxld et'A. Surlir, Le Caire-BaghdAd, 1380/1960, 
citations d'Ibn'AtA, pp. 55, 56, 59, 78, 82, 92, 103, 124, 128, 168, 196, 281, 289, 290, 
297, 324, 403, 500. Sur al-SarrAj al-Ttsl, voir TA, II/154-55; Mir'dt, 283; 
Shadhardt, 111/91; QdmO's Tardjim de Zirikli, Le Caire, 1959, IV/241; Tardjim 
Musannift al-Kutub al-'Arabiyya de KahhAla, Damas, 1961, VI/89; Sezgin, GAS, 
1/1666, no 45; Zarrink0b, e JostojO...., loc. cit. XI, nos 2-3 1353h.s./1965, pp. 8-9. 
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- Al-Ta'arruf, ouvrage du meme type que le pr'c'dent, 
redig6 par le traditionniste mystique hanafite de la Transoxiane, 
Abh Bakr Muhammad al-Kal&badhi (384/994). Les citations 
d'Ibn 'At' : 9 propos mystiques, 3 commentaires coraniques, 
2 poemes, une fois ii est considerre comme I'auteur d'un livre 
mystique intitule Kiladb 'Awdal al-Sifdl wa Bad'ihad (32). 

- Qiit al-Qul'b, ceuvre maltresse du me'me type que les 
deux precedentes, redige'e par le juriste mystique irakien de 
I'ecole des Salimiyya, Ab'u T'aib al-Makkl (386/996). Bien que 
cet ouvrage constitue un des manuels fondamentaux du 
soufisme, ii ne cite Ibn 'At'a que deux fois : deux controverses 
avec al-Junayd oit I'auteur defend la th6se de ce dernier (33). 

- Ta'rikh al-Slifiyya d'al-SuIamI (412/1021), ouvrage appa- 
remment perdu mnais dont des fragments se retrouvent dans 
d'autres ouvrages : par exemple al-Khatlb rapporte dans son 
Ta'rtkh Baghdadd, un fragment comportant l'un des deux recits 
de 1'interrogatoire et la mise ' mort d'Ibn 'Ata(^). 

- Masari' al-'Ushshaq, ceuvre mystique du traditionniste 
Abc4 Bakr Muhammad b. Ja'far al-Sarraj al-Qari' (i. 'a 
Baghd"ad en 500/1106). II rapporte, par l'interm'ediaire de trois 
transmetteurs, le r6cit du (vceu v > d'Ibn 'Ata ainsi que la periode 
de ses epreuves. II est, Ia ce sujet, une des sources d'Ibn 
al-Jawzt (3,). 

(32) K. al-Ta'arruf 1i Madhhab Ahl al-Tascawwuf, Beyrouth, DAr al-Kutub 
al-'Ilmiyya, 1400/1980. Citations d'Ibn 'AtA, pp. 63, 70, 84, 88, 91, 99, 102, 132, 
142, les commentaires : 64, 68, 146, les po6mes : 106, 138, son ouvrage : 128 (aussi 30). 
Sur al-KalAbAdht, voir Tardjim de Kalih&a, V11/222; Sezgin, GAS, 1/668. no 50; 
Zarrinktb, loc. cit. pp. 9-11 ; J. Chabbi, ROfiexions sur le soufisme iranien primitif 
in Journal Asiatique, 1978. 

(33) Qtt al-QuliTb ft Mu'dmalat al-Mahbdb, 2 vol. Le Caire 1381/1961; 1/373 
et 410. Remarquons la diff6rence du nombre des citations entre cet auteur irakien 
et ses contemporains iraniens khurAsAniens. Cette ceuvre semble avoir W r6dig6e 
quelques ann6es plus tard que les Luma' et le Ta'arruf. Ibn'AUa n'y est cite que deux 
fois. La difference du nombre des citations dans cette couvre de production irakienne, 
et dans les deux autres sources khurAs8niennes est peut-6tre due a la pers6cution 
des soufis hall&jiens en Irak, apr6s l'ex6cution d'al-HallAj en 309/922. Ibn 'AlA, 
compagnon d'al-HIallAj, est peut-6tre n6glig6 pour cette raison, par une source, 
rappelons-le, r6dig6e seulement une cinquantaine d'ann6es apr6s 1 1'affaire 
d'al-HallAj. 

(34) TB, VIII/127-28; aussi L. Massignon, Quatre textes inedits relatifs d la 
biographie d'al-IHalldj (abr6v. Quatre textes), Paris, 1914, n0 12. 

(35) Masdri' al-'Ushshdq, Istanbul, 1301h., p. 113. 

75 



AMIR MOEZZI 

- Talbis Iblis, ouvrage polemique d'Ibn al-Jawzi (597/ 
1200) qui attaque toutes les sortes ( d'heterodoxies > avec une 
violence et un esprit polemique rarement atteints, une des 
ceuvres capitales du hanbalisme de combat; Ibn 'Ata, respecte 
dans les deux autres livres de l'auteur, est critique ici assez 
severement. Sept citations : Ibn 'Ata defend la these de 'ayn 
al-jam' (l'Union essentielle) d'al-Hallaj, ce qui lui coute la vie; 
il est chainon de transmission du recit de l'affaire Ghulam 
Khaltl (275/888) (36), sa grande fortune, deux commentaires 
du Coran, sa conception de la priere, il rapporte l'anecdote 
du prodige d'al-Nurl (295/907), il prie Dieu de l'eprouver (37). 

- Sharh al-Shafhiyydt du grand maitre mystique de Shiraz, 
Ruzbihan Baqlf (606/1209). Ouvrage particulierement herme- 
tique, il est la traduction persane d'un autre livre de Baqli 
intitule Man!iq al-Asrar bi Baydn al-Anwar. Les propos 
extatiques des grands maltres soufis, surtout Hallaj, y sont 
expliques et interpretes. Ibn 'Ata est cite 5 fois : une courte 
allusion a sa mort violente, le caractere sans pareil de son 
commentaire coranique, message de Hallaj en prison a Ibn 
'Ata par l'intermediaire d'Ibn Khafif (371/980), deux propos 
mystiques juges par l'auteur comme deux locutions theo- 
pathiques (shath) (38). 

- 'Awarif al-Ma'arif, traite de morale et de pratique 
du soufisme organise, du traditionniste shafi'ite mysticisant 
d'origine persane Shihab al-Din 'Abd al-Qahir b. 'Abd Allah 
al-Suhrawardi (632/1234). 15 citations d'Ibn 'Ata : 8 propos 
mystiques (le cceur : qalb - la contemplation: mushahada 
- l'ame: nafs - et le croyant: mu'min - le bon comportement: 
adab - la complaisance en Dieu : rida - le desir mystique : 
shawq - la science supreme : al-'ilm al-akbar - la disparition 
et l'affirmation : mahw/ithbdt), 6 commentaires coraniques et 
une controverse avec al-Junayd (39). 

(36) Sur la d6nonciation des soufls par le hanbalite Ghulam Khalfl et leur proces, 
voir Luma', pp. 500 ss.; TB, V/130. 

(37) Naqd al-'Ilm wa al-'Ulamd aw Talbts Iblts, Le Caire, s.d. Les citations: 
pp. 165, 167, 196, 320, 326, 335, 337. 

(38) Sharh al-Shattiyydt, 6d. H. Corbin, Biblioth6que iranienne, T6heran, 1966, 
pp. 32, 38, 49, 218, 222. Sur Baqll et les sources, voir H. Corbin. En islam iranien, 
4 vol. Paris, Gallimard, 1971, tout le livre III. 

(39) K. 'Awdrif al-Ma'drif, Beyrouth, Dar al-Kutub al-'Arabt, 1966, pp. 20, 22, 
277, 279, 501, 511, 516, 527: commentaires: 14, 24, 68, 233, 249, 406 ; controverses: 
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- Kashshdf, monumental dictionnaire des termes techniques 
de differentes disciplines islamiques (fiqh, kalam, falsafa, 
mystique, adab, etc.) du savant hanafite Muhammad 'All 
b. 'All al-Tahanawl (1160/1747); il contient une controverse 
inedite (nous n'avons pas trouve cette controverse dans les 
sources plus anciennes. L'auteur n'indique pas non plus ses 
references) entre Ibn 'Ata et al-Junayd (40). 

c) Les sources ne comportant que les commentaires cora- 
niques d'Ibn 'Ata. II s'agit des compilations de commentaires 
coraniques mystiques : 

- Haqa'iq al-Tafsir d'al-Sulam (41). 
- Tafsir 'Ard'is al-Bayan de Baqlt Shirazi (42). 

Nous n'utiliserons ces dernieres sources que pour certaines 
references, etant donne que nous n'allons pas aborder l'etude 
du commentaire coranique mystique attribue a Ibn 'Atf (43). 

En nous reportant aux images fragmentees d'Ibn 'Ata 
a travers ces sources, nous allons tenter de reconstruire les 
articulations historiques et ideologiques de notre personnage. 
En nous proposant 6galement en quelque sorte une ((lecture 

464. Sur les rapports de cet auteur avec le pouvoir et les ordres mystiques naissants, 
voir surtout B, XIII/47 et EI (1), IV/530. 

(40) Kashshdf Istildhdt al-Funin; ed. Sprenger, Calcutta, 1854-62, p. 1452. 
(41) Trois ceuvres inidites... de P. Nwyia. Pour les manuscrits, voir pp. 31-32. 

(42) Tafstr 'Ard'is al-Baydn, Cawnpore, 1883, 2 vol. 

(43) D'autres sources tardives ne font que reprendre les informations deja 
fournies par les textes plus anciens, par ex. le mystique iranien 'Izz al-Din Mahmid 
al-KAshant (735/1334) dans son Misbdh al-Hiddya, ed. Homayi, T6h6ran, 1325h.s./ 
1944, pp. 21, 43, 204, 400, 415; 'Abd al-Ra'ff al-Munawl (1031/1621), disciple du 
mystique al-Sha'ranl, dans ses Kawdkib al-Durriyya, manuscrit de la B.N. de Paris, 
no 6490, fol. 152 a et b, 153 a (ou il confond notre personnage avec un autre mystique 
vivant a Baghdad, Ahmad b. 'Ata al-Ridhbart, m. 369/979); le prince mongol, 
mystique hanafite qadirl, Dara Shukuh b. Shah Jahan (1069/1659) dans sa Saftnat 
al-Awliyd', Nawlkishwar, 1872, p. 143; le cel6bre chroniqueur hanbalite Abu 
al-Faraj 'Abd al-Hayy Ibn al-'Imad (108911679) dans ses Shadhardt al-Dhahab, 
Le Caire 1351/1931, II/257-58; le mystique qadirf Ghulam Sarwar LAhrt! (m. vers 
1280/1863) dans sa Khazfnat al-Asfiyd', Nawlkishwar, 1914, II/185 et Mustafa 
'Arrslt (1293/1876) dans ses Natd'ij Afkdr al-Qudsiyya, Le Caire, 1290/1873, 
XI/173. Remarquons que de la liste de nos auteurs sent absents de grands philo- 
sophes et chroniqueurs tels qu'Ibn al-Athtr (630/1233), Ibn Khallikan (681/1282), 
al-Kutubl (764/1362) ou Ibn Hajar al-'Asqalant (852/1449), sans doute parce que 
chez les non-hanbalites, Ibn 'Ata etait plus un mystique qu'un traditionniste; 
ces auteurs sont en effet essentiellement des biographes de traditionnistes. 
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entre les lignes >, nous essayerons d'utiliser les informations, 
les silences, les contradictions et les concordances des auteurs 
de nos sources, tout en etant conscients que le resultat n'est 
encore qu'une ((image >, mais peut-etre plus ressemblante au 
personnage historique. 

II. Esquisse d'une courbe de la vie d'Ibn 'Ala. 

De la vie d'Ibn 'Ata, nous n'avons que quelques elements 
bien etablis: son nom complet, la raison et la date de sa mort. 

Abu al-'Abbas Ahmad b. Muhammad b. Sahl b. 'Ata 
al-Adami al-BaghdadI, dit Ibn 'Ata, vecut a Baghdad durant 
la seconde moitie du IIIe/Ixe siecle et le debut du Ive/xe siecle. 
II mourut pour avoir defendu la cause d'al-Hallaj en 309/922 
sous le califat de l'abbasside al-Muqtadir (296/908 a 320/932) 
par ordre du vizir Hamid b. al-'Abbas (311/924). 

Sa nisba < Adam #>, proviendrait a notre avis, du nom d'une 
localite qui serait le premier point d'eau sur la route du 
pelerinage reliant Wasit a la Mekke (44). Si tel est le cas, il serait 
donc d'origine irakienne. Cette origine semble etre confirmee 
par les sources qui nous presentent Ibn 'Ata vivant, tout au long 
de sa vie, a Baghdad. 

Par ailleurs, nous avons des elements sur sa vie, sur sa 
formation, son oeuvre, sa mentalite, son mysticisme ou les 
grands evenements de sa vie; les sources nous placent devant 
une <6mosaique de renseignements desordonnes et meme 
parfois contradictoires. On voit par exemple mal un tradition- 
niste hanbalite respecte, dire pendant ses majalis des propos 
mystiques pouvant etre consideres comme des locutions theo- 
pathiques (shatahait). La religiosite rigide du hanbalisme 
irakien au IIIe/Ixe siecle, tolererait mal le Tafsir mystique 
attribue a l'un de ses muhaddith. Comment se fait-il qu'un soufi 
mort pour avoir defendu al-Hallaj, soit compte, par un hanbalite 

(44) D'apr6s YAqat al-Hamawl (626/1228), plusieurs endroits s'appellent 
( Adam ?: une region proche de Bahrayn, une region c6tiere au nord de 'Umman, 
un village proche de San'A en Y6men et enfln, un point d'eau, probablement le 
premier, sur la route allant de Wasit a la Mekke, A partir de la premiere ville 
(Mu'jam al-Bulddn, Beyrouth, 1374/1955, 1/126). Nous pensons que sa nisba 
provient du dernier endroit cite par YAqat. En effet, aucune source ne nous permet 
d'attribuer a Ibn 'Ata une origine bahraynienne ou sud-arabique. Par contre, en 
se fondant sur les sources, on croirait qu'il n'a jamais quitte Baghdad. 

(45) Ibn al-Jawzt, Sifat al-Safwa, 11/250-51. Nous allons revenir sur ces points. 
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anti-mystique aussi exigeant qu'Ibn al-Jawzl, parmi les Blus * 

de Baghdd (45)? 
Nous allons justement profiter de ces contradictions ainsi 

que de certains evenements datables de la vie d'Ibn 'Ata, 
pour donner un certain ordre a cette mosaique fragmentee 
que nous procurent les sources. 

II. a. Quelques elements-guides. 
En considerant de pros les propos juges authentiques (46) 

d'Ibn 'Ata, nous pourrons les diviser grosso modo en trois 
categories : 

1) Les propos a orthodoxes d'ordre moral asc6tique d'une 
resonance tr6s hanbalite traditionnaliste. 

2) Les propos ( orthodoxes , de resonance mystique. 
3) Les propos mystiques pouvant etre consideres comme des 

shatahadt. 
Comment peut-on concilier ce propos de la premiere categorie: 

la plus grave des insouciances (ghafla) est l'insouciance du 
serviteur ('abd) envers son Seigneur (rabb) et Ses ordres 
(awamir), ainsi que la negligence des regles de conduite envers 
Lui (addb mu'dmalatihi) (47), avec ces vers qui entrent dans 
la troisi6me categorie : 
( En verite, Tu m'as impose plus que l'injustice (shatat) 
Et a porter Ta Passion (hawa), ma patience s'est montree 

merveilleuse )) (48)? 
Comment se fait-il qu'un traditionniste reconnu par les 

auteurs non-mystiques hanbalites comme un des leurs, soit 
surnomme par les auteurs mystiques < Ibn 'Ata, absorbe dans 
1'extase ) (muslaghriq ft wajdihi) (49), alors que la notion de 
l'extase mystique est totalement bannie parmi les hanbalites 
traditionalistes ? 

Nous ne pensons pas que la mysticite d'Ibn 'Ata soit une 
invention des biographes mystiques voulant grossir le rang des 

(46) Nous jugeons ( authentiques ) les propos reproduits par plusieurs sources 
paralleles ou bien transmis par une seule source mais en accord avec les idees de 
l'auteur du Tafstr ou meme puises dans cet ouvrage, dont il n'y a aucune raison de 
mettre en doute 1'authenticite. 

(47) TS d'al-Sulamt, p. 271, no 19. 
(48) Masdri' al-'Ushshdq, p. 113. 
(49) Amdlt, p. 156 (notice d'Abi al-Ijusayn al-Nnrt, m. 295/907). 
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soufis. II n'y a aucune raison pour mettre en doute l'authen- 
ticite des dizaines de propos mystiques attribues a Ibn 'Ata 
par plusieurs sources. Par ailleurs, le Tafsir mystique d'Ibn 
'Ata que nous considerons comme authentique, corrobore 
plus que tout autre document la mysticite de son auteur. 

II n'est pas a douter non plus qu'Ibn 'Ata fut un tradi- 
tionniste hanbalite. Des auteurs hanbalites tels qu'Ibn al-Farra' 
(526/1131) ou Ibn al-Jawzi (597/1200) avaient de bonnes raisons 
pour negliger Ibn 'Ata, mais ils le citent comme etant le trans- 
metteur du disciple direct d'Ahmad b. Hanbal (241/855), Fadl 
b. Ziyad (sans dates). 

Pour notre part, nous pensons qu'il serait plus logique de 
supposer qu'Ibn 'Ata fut effectivement un muhaddith hanbalite 
et un soufi convaincu. D'autre part, nous savons que les destins 
respectifs d'Ibn 'Ata et d'al-Hallaj furent dramatiquement 
entremeles. En tenant compte des donnees exposees ci-dessus, 
on pourrait se poser d'emblee quelques questions. Est-ce qu'en 
attribuant un double langage a Ibn 'Ata (propos traditionalistes 
fortement hanbalisants et propos profondement mystiques 
proches des shatahait), les sources, surtout mystiques, ne se 
servaient pas de lui comme d'une sorte de < couverture *> a des 
idees hallajiennes? Ne s'agit-il pas la d'une < tactique> pre- 
sentant Ibn 'Ata, par rapport a al-Hallaj, comme un personnage 
secondaire dont on peut parler plus facilement et plus directe- 
ment? Mais d'autre part, ne se representer Ibn 'Ata qu'a 
travers ((l'affaire d'al-Haallaj >, risque de nous faire tomber 
dans la meme ((extrapolation > que nous avons denoncee, 
au debut de cette etude chez Massignon, a savoir ne considerer 
la vie, les idees et la mort d'Ibn 'Ata, qu'a travers et par rapport 
a la vie, aux idees et a la mort d'al-Hallaj ; du coup, on negli- 
gerait Ibn 'Ata comme personnage historique autonome. Or, 
rien que l'analyse des themes du Tafsir mystique d'Ibn 'A.a, 
qui demandent a eux-seuls une etude approfondie, nous le 
montre comme un soufi profond ayant ses conceptions mystiques 
personnelles. Pour notre part, nous pensons, et nous sommes 
profondement conscients que c'est une hypothese entre autres, 
qu'on pourrait diviser la vie de notre personnage en deux 
periodes plus ou moins distinctes. Nous supposons qu'il y eut 
un tournant psychologique decisif dans la vie d'Ibn 'Ata qui 
le poussa a passer outre sa carriere officielle de traditionniste 
hanbalite pour devenir un mystique. Comment situer ce 
tournant? A quoi est-il du? 
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Massignon essaie de demontrer, a travers son ceuvre, que 
ce fut la rencontre avec al-Hallaj et les theses hallajiennes qui 
bouleversa la mentalite d'Ibn 'Ata. II est bien sur indeniable 
que la vie mystique d'Ibn 'Afta fut profondement touch6e 
par l'affaire d'al-Hallaj >, mais les sources restent muettes 
en ce qui concerne le debut des relations de nos deux mystiques 
et les circonstances dans lesquelles ils ont noue amitie. Toutes 
les sources qui ont fait allusion aux rapports directs entre Ibn 
'Ata et al-Hallaj, signalent qu'a ce moment-la, ce dernier etait 
en prison (50), ce qui nous amene vers 303/916, date du premier 
emprisonnement d'al-Hallaj. Bien sur, le silence des sources 
sur des eventuelles relations anterieures n'est pas forcement 
probant, et les informations fournies prouvent que deja avant 
cette date, une profonde amitie reliait les deux mystiques 
entre eux. Mais tout cela ne nous avance en rien pour pouvoir 
dater avec precision leur premiere rencontre. D'autre part, 
le contenu des deux lettres d'al-Hallaj a Ibn 'Ata, et surtout 
l'histoire des ( ecrits , (nous allons revenir dans quelques pages 
plus longuement sur ces points capitaux) demontre qu'al-Hallaj 
avait une confiance inebranlable en la personne d'Ibn 'Ata. 
I1 est donc logique de supposer que ce dernier devait deja 
avoir progresse assez loin dans les etapes de la vie mystique, 
pour avoir gagne une telle confiance de la part d'un personnage 
tel qu'al-Hallaj. Le debut du soufisme d'Ibn 'Ata se situerait 
donc a notre sens, avant le debut de ses relations avec al-Hallaj. 

Le tournant de sa vie serait, a notre avis, la periode que nous 
appellerons, a la suite d'al-Sarraj al-Qari', # la periode du 
ravissement (ghalaba). En effet, plusieurs sources font etat 
de certaines #eipreuves# (bald) qu'aurait subies Ibn 'Ata, 
et apres lesquelles il serait rentre dans un etat psychologique 
particulier qui durera quelques annees. En ce qui concerne 
les circonstances et les consequences de ces epreuves aboutissant 
a un etat mental particulier, il y a des avis contradictoires au 
niveau, semble-t-il, de l'interpretation. Abu Nu'aym (430/1038) 
dans sa Hilya (X/302), Sarraj al-Qari' (500/1106) dans ses 
Masari' al-'Ushshaq (p. 113) et Ibn al-Jawzl (597/1200) dans 
son Talbis Iblis (p. 337), suggerent que ces epreuves atteignirent 

(50) Les lettres d'al-IjallAj a Ibn 'AtA, TB, VIII/115 et Akhbdr al-Halldj, 6d. 
et trad. L. Massignon, Paris, Vrin, 3e 6d. 1975, p. 118 du texte arabe; l'histoire des 

6crits s et de la visite clandestine d'rbn 'AtA en prison (voir infra note 175). 

6 
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Ibn 'Ata apres qu'il eut demande volontairement a Dieu d'etre 
eprouve. Apres quoi, il aurait perdu sa raison, sa fortune, un 
ou plusieurs membres de sa famille. Abu Talib al-Makkl (386/ 
996), tout en rapportant plus ou moins les memes epreuves 
dans son Qut al-Qulub, dit qu'elles furent dues a une impre- 
cation d'al-Junayd (298/910) contre qui Ibn 'Ata avait soutenu 
la these de la precellence du riche (ghani) sur le pauvre (faqir) 
(Qit, 1/410, ch. 32). Enfin, deux auteurs khurasaniens, al-Ansart 
(481/1087) (Amali, p. 295), et 'Attar (vers 586/1190) (Tadhkirat 
al-Awliya', II/57-58) rapportent seulement le recit du massacre 
des fils d'Ibn 'Ata. D'autre part, de tres nombreux passages 
du Tafsir d'Ibn 'Ata meme, revelent que chez son auteur, 
l'epreuve (ou la souffrance : bald') et son interiorisation mystique, 
etaient considerees comme une sorte de voie d'union a Dieu 
(voir infra II.c). Dans un sens strictement historique, on pourrait 
dire qu'a un moment donne de sa vie, Ibn 'Ata aurait connu 
un drame familial (perte violente des membres de sa famille, 
information fournie par plusieurs sources, dont il n'y a aucune 
raison de mettre en doute l'authenticite). A la suite de ce drame, 
Ibn 'Ata rentra dans un etat mental particulier qui aurait dure 
quelques annees. A la suite de l'experimentation vecue de cet 
etat, Ibn 'At& aurait acquis sa conception personnelle de < la 
souffrance ), consideree comme une etape importante de la voie 
mystique. Les realites historiques de quelques elements, tels 
que < le vceu , d'Ibn 'Atf (rapporte par al-Sarraj al-Qari' et 
a sa suite par Ibn al-Jawzl) ou ,l'imprecation d'al-Junayd , 
(rapportee par Abu Talib al-Makki) sont plus douteuses. II 
s'agirait plut6t des interpretations posterieures. Nous allons 
revenir a ces points au cours des pages suivantes. 

Comment peut-on situer chronologiquement cette periode 
de < ravissement >? Quelques informations peuvent nous aider 
a pouvoir la dater a peu pres precisement. D'apres le recit 
d'al-Qari', Ibn 'Ata dit avoir perdu, quelques jours apres < son 
vceu ), vingt et une personnes de ses proches, dont sa femme et 
son fils. Or, en nous fondant sur une information fournie par 
al-Ans&ar (481/1089), nous croyons avoir pu situer la date de la 
mort du fils d'Ibn 'Ata : il aurait perdu la vie lors du massacre 
qarmate de la caravane irakienne du p6lerinage en 293/905 (51). 

(51) Amdlt, p. 295. I1 n'y a pas de raison de mettre en doute l'information 
d'al-Anstrl selon laquelle le flls d'Ibn 'AtA aurait 6t6 tu6 sur le chemin de la Mekke 
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Le debut de La periode du # ravissement> se situerait done 
en 293/905. 

En ce qui concerne La duree de cette p'riode, al-Sarraj 
al-Qari' opte pour sept ans, tandis qu'Abiu Talib al-Makkl 
F'elMve 

' 
quatorze ans. Bien que le chiffre 7 puisse prendre 

une valeur symbolique dans un texte aussi <oriente ' que les 
Masadri' d'al-Qa&ri', neanmoins d'autres informations nous 
incitent 'a accepter ce point de son recit comme une realite 
historique. Nous acceptons que le Tafstr d'Ibn 'At& est la 
preuve la plus solide de sa mysticite. Or, d'apr's une information 
fournie par le transnetteur direct d'Ibn 'At&, 'a savoir Abcu al- 
IHlusayn b. IHlubaysh (359/968), enregistre par Ab'i Nu'aym (52), 
Ibn 'Ata aurait entrepris son ceuvre # en cherchant le sens cache 
du Coran, recherche qui dura pres de dix ans, mais ii mourut 
avant de l'avoir terminee p. ltant donne la date de mort d'Ibn 
'At'aen 309/922, ii aurait done commence son ceuvre vers 299- 
300/911-912, soit vers 7 ans apres le debut de la periode du 
<(ravissement ). II est vraisemblable de supposer qu'iI aurait 
entrepris son ceuvre, une fois son etat psychologique particulier 
traverse'. 

Pendant une p'iriode, allant de 293/905 'a 299-300/911-912, 
Ibn 'At' a la suite de eertaines epreuves, semble avoir ete 
plonge dans un 'etat de e ravissementy)(53). Nous supposons 
cette longue periode comme un tournant decisif dans sa vie. 
La p'eriode de son lanbalisme traditionaliste et celle de son 
mysticisme 

' 
proprement parler, seraient 'a placer respective- 

ment avant et apres cette periode. 

II. b. Ibn 'Ala, Iraditionnisle hanbalite. 
Nous ne eonnaissons pas La date de naissance d'Ibn 'At'a (54). 

par les Qarmates, bien qu'il se trompe en situant ce massacre A Habtra. be massacre 
qarmate des p6lerins A Habtra date de 312/925, soit trois ans apr6s la mort d'Ibn 
'At.. be massacre de Habira est particuli6rement c6l6bre chez les auteurs mystiques, 
g6n6ralement peu soucieux des 6v6nements historiques, peut-6tre parce que le 
c6l6bre souil AbA Muh. al-Jurayri y perdit la vie. Sur le massacre de 293/905. 
voir B, XI/101 ; sur celui de Habira en 312/925 et al-Jurayrt, voir B, Xr/147, 
~filya, X/347, TB, IV/434, Kashf al-Ma4zjdb, 187, Mujmal al-Tawdrtkh wa al-Qisas, 
r6dig6 en 520/1126, 6d. BahAr, T6hAran, 1318 h.s./1940, p. 372. 

(52) IIiIya, X/302. 
(53) L'appellation i Ibn 'AtfA absorb6 dans 1'extase # (mustaghriq ft wajdih) 

viserait-elle surtout cette p6riode ? (Amdlt, 156). 
(54) Massignon donne une date approximative : tvers 235/849 (Passion, 
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Les sources restent egalement muettes sur son milieu d'origine 
et ses activite's professionnelles eventuelles. Des disciplines 
traditionnelles (zadi1h, fiqh, lafsir, nahw, ...), seule sa formation 
en hadi1h est signalee par les sources (55). Il suivit l'enseignement 
de deux traditionnistes hanbalites, connus pour avoir 'ee les 
transmetteurs directs du fondateur de F'1cole h?anbalite, Ahmad 
b. IHanbal (241/855). 

Le premier, Ycisuf b. Mcusa b. Rashid Abcu Ya'qetb al-gatt'an 
al-KiUfI (253/867), originaire d'Ahwaz, commergant 'a Rayy, 
alla s'installer 'a Baghdad oii il transmit des hadi1h rapport'es 
par I'asc'ete Sufyan b. 'Uyayna (196/811) et Ahmad b. IHanbal (56). 

Le second, al-Fadl b. Ziyad Abet al-'Abbas al-Qatt-n al- 
Baghd'dI fut, d'apres al-K?hatAb al-Baghd'da (463/1070-1) et 
Ibn Abi Ya'la b. al-Farr&' (526/1131), un des disciples les plus 
veneres d'AIm ad b. Hlanbal. Massignon donne comme date 
approximative de sa mort 255/868, mais nous le I'avons pas 
trouvee dans les sources anciennes. Al-Fadl b. Ziyad est cehlbre 
pour les questions judicieuses qu'il posa 'a son maItre, Ibn 
IHanbal (57). 

II est 'a noter que les deux maItres en hadi1h d'Ibn 'Atca 
furent tous deux des marchands de coton (ou des vetements 
en coton, qatlan). Ils appartenaient donc au milieu marchand. 
Peut-on conclure qu'Ibn 'Ata appartenait egalement 'a ce 
milieu? De toute fagon les sources restent silencieuses sur ce 
point. 

Apres s'etre formn chez ces deux muhaddith hanbalites, Ibn 
'Atca semble avoir commence lui-meme 'a enseigner le hadith 
pendant des seances particuli'eres d'enseignement (majadlis). 

1/129) en indiquant comme sources, le Ta'rtkh Baghddd et la Ijilya. Nous n'avons pas 
rencontr6 cette date dans ses sources, ni d'ailleurs chez les autres biographes d'Ibn 
'AtA. 

(55) Voir supra, note 2. 
(56) Ibn AbI Ya '1A, Tabaqdt al-NVandbila, Le Caire, 2 vol. 1371/1957, 1/421, 

no 551. 
(57) Sur ces questions, voir Kitdb al-Masd'il, recueil de * responsa# d'Ibn 

Hanbal, 6d. B al-BitAr, Le Caire, 1353/1934. Sur lui-mdme, TB, XII/363, n0 6797, 
Tabaqdt al-Ijandbila, 1/251, no 353 (ofu I'auteur cite parmi ses transmetteurs 
Ahmad al-Adami et Ahmad b. 'AtA; tous les deux doivent designer notre Ibn 
'Am). D'autre part, al-Fadl b. Ziy.d, maItre en hadtth d'Aba Zur'a (264/877), 
cIass6 par al-Dhahabl dans son Mtzdn al-I'tiddl (Le Caire, 1325/1906, 111/351) est 
different de notre Fadl b. ZiyAd, puisqu'al-Dhahabl l'appelle g TassAs * et non 

QattAn #, et le pr6sente comme un disciple d'un certain Shayb&n le grammairien. 
Massignon assimile les deux personnages (Passion, 1/130). 
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Deux auteurs font allusion a ces seances : 'Abd al-Qahir al- 
Baghdadi (429/1037) (58) et al-Khatib al-BaghdadI (463/1070) (59). 

A part le hadith, Ibn 'Ata aurait aborde au cours de ces seances, 
des themes d'ordre moral ascetique, si chers aux yeux des 
partisans de I'l'cole d'Ibn Hanbal. 

La premiere categorie de notre division des propos d'Ibn 
"Ata, representerait une partie de ses enseignements pendant 
cette periode; citons quelques-uns de ses propos pour mieux 
faire sentir l'atmosphere de ces seances : 

( On demanda a Abu al-'Abbas b. 'Ata : 'qu'est-ce que le 
repentir? (tawba), II repondit : ' C'est l'abandon de tout ce que 
la science ('ilm : le Coran et surtout le hadtth) desapprouve, 
tout en recherchant tout ce qu'elle approuve ' (60). 

<(A la question: qu'est-ce que ce bas monde (dunya) >?, 
Ibn 'Ata repondit : une basse (daniyya) aspiration , (61). 

( La compassion (shafaqa) ne quitte pas le croyant (mu'min) 
avant de l'avoir conduit vers de meilleures qualites, et l'insou- 
ciance (ghafla) n'abandonne pas le vicieux (fajir) avant de 
l'avoir conduit vers des etats encore pires , (62). 

( Invite ton coeur a frequenter ceux qui invoquent souvent 
Dieu (mujalasat al-dhakirn) ; il se peut qu'il se reveille de son 
insouciance. Et 16ve-toi pour servir les hommes pieux (salihun), 
il se peut que par leur benediction ) (baraka), tu reviennes 
a l'obeissance du Seigneur des Mondes (63). 

( Si ton ame ne veille pas (ghayr nazira) sur ton coeur, 
eduque-la par la frequentation des sages (mujalasat al-hukama'). 
Celui qui veut profiter de la lumiere de la sagesse (hikma), 
frequente les hommes de l'intelligence (fahm) et de la raison 
('aql) ) (64). 

( La science supreme (al-'ilm al-akbar) c'est la crainte reve- 
rentielle (hayba) et la pudeur (haya) (envers Dieu). Celui qui 
en serait depourvu, n'aurait aucune vertu (khayrat) ) (65). 

(58) Kitdb Usil al-Dtn, Istanbul, 1928, p. 314. 
(59) TB, V129. 
(60) TB, V/27, et Tafstr, p. 106, commentaire du Coran, XXV, al-Furqan : 71. 
(61) TB, V/27; jeu de mots entre dunyd et daniyya. 
(62) TS d'al-Sulamt, p. 271, no 18. 
(63) Ibid. n? 24. 
(64) .Hilya, X/303. 
(65) TS, p. 268, no 6. 

85 



AMIR MOEZZI 

#Celui qui s'engage 'a suivre avec assiduite les regles de 
conduite du Prophete (a'ddb al-Sunna), Dieu illuminera son 
cceur par la lumi8re de la connaissance (ma'rifa), et ii n'existe 
aucune station spirituelle (maqam) plus noble que celle qui 
consiste 

' 
suivre I'Aime' de Dieu (a1-hab'b : Muhammad) dans 

ses ordres, ses actes, ses mceurs (akhlaq) et 
' 

adopter son 

comportement (ta'addub bi a'da'bihi) tant en paroles qu'en 
actes (fi'l), de'cisions ('azm), pactes ('aqd) et intentions 
(niyya) 

# 
(66). 

( Les marques des Saints ('aldmdt al-awliya') sont au nombre 
de quatre : pour ce qui est de leur rapport avec Dieu, ils pr&- 
servent leur conscience intime (sirr); en ce qui concerne 
l'ex'ecution de l'Ordre de Dieu (amr), ils veillent 

' la purete 
de leurs membres (pour pratiquer Son culte) ; en ce qui concerne 
leur rapport avec les creatures (khalq) de Dieu, ils supportent 
leurs injustices (adhad), et enfin ils savent agir avec bienveillance 

(mudadrat) envers elles suivant leur degr'e d'intelligence > (67). 

Pendant ces seances, des hadiIh prophetiques, des propos des 

Compagnons ou ceux de pieux personnages etaient enseignes. 
Comme la tradition de la selection des hadith hanbalites le veut, 
des th'emes ascetiques etaient largement abordes (68). Ibn 'Ata 

presentait certains de ces th'emes sous forme de contes peda- 
gogiques (qisas). 

'i Lorsqu'Adam se rebella, tout ce qui se trouvait au Paradis 
se mit a pleurer, sauf l'or et l'argent. Dieu le Tres Haut leur 
demanda alors : 'Pourquoi ne pleurez-vous pas sur le sort 
d'Adam'? - 'Comment pourrions-nous pleurer pour quelqu'un 
qui se r6volte contre Toi'? Re'pondirent-ils. 'Par Ma Gloire 

(66) Ibid. no 5. Pour le th6me de * Suivre l'exemple du proph6te * voir aussi 
le Tafstr d'Ibn 'AtA, p. 148, in Q. XLIX, al-IjujurAt/15 : les urais croyants sont 
seulement ceux qui crojent en Alldh et Son Proph Me; Ibn 'AtA : * Le croyant est 
celui qui reconnalt le ProphUte comme son guide sur le chemin de la foi (tmdn), 
celui qui sait que sans ce guide, ii n'y a pas de chemin vers la VWritb (#aqq). En 
effet, comment celui qui abandonne la v6rit6 infdrieure (al9zaqq al-adnd) pourrait-il 
atteindre in VbritM Supr6me (al-4aqq al-a'Id) ? aussi Q. LXXVIII, al-NabM/38 : 
...Sauf celui d qui le Mis6ricordieux l'aura permis et qui dira la vJritM; Ibn 'Atb 
(P. 169) : s le pur (al-khdlis) est celui qui n'est qu'A Dieu le Trbs Haut, la v6rit6 
(al-sawdb), tout ce qui no s'accorde qu'avec la Sunna *; voir aussi Tafstr, p. 158, 
in Q. LIX, al-Hashr/8. 

(67) Ijilya, Xf303. 
(68) Ahmad b. Hjanbal, Kitdb al-Zuhd, Le Cairo 1357; voir infra note 106. 
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et par Ma Grandeur! S'exclama Dieu, vous serez la valeur de 
toute chose et les fils d'Adam vous serviront a jamais ' (69). 

aO Seigneur, disait Adam (apres que Satan l'eut tente), 
Tu ne m'avais pas eduque, et j'ai mange le fruit de l'Arbre 
de l'Immortalite (shajarat al-khuld), mais c'6tait par desir 
(tama') de demeurer eternellement aupres de Toi ). , O Adam, 
lui repondit Dieu, tu as sollicite l'flternite (khulud) de l'Arbre, 
et non pas de Moi, sache alors que l'lternite est dans Ma Main 
et Mon Royaume (mulk), tu M'as attribue des associes sans 
te rendre compte. Ton expulsion (du Paradis) te sera un avertisse- 
ment, afin que tu ne M'oublies plus jamais ) (70). 

Quelques informations fournies par les sources, demontrent 
la piete hanbalite d'Ibn 'Ata. Ce serait a cause de cette piete 
exemplaire que notre personnage aurait ete considere avec 
un profond respect de la part de la population hanbalite de 
Baghdad en particulier, et dans les milieux religieux d'une fagon 
generale. Nous allons revenir plus loin a ce respect temoigne 
envers Ibn 'Atfa et a son influence sociale chez les hanbalites. 

La premiere information que la presque totalite des bio- 
graphes d'Ibn 'Ata ont rapporte, concerne sa lecture quotidienne 
du Coran. D'apres la r6gle hanbalite de la khatma (lecture 
complete du Coran), il ne faut pas chercher a confronter deux 
passages separes du Livre, mais le lire sans relache, du debut 
a la fin (71). Ibn 'Ata ne semble n'avoir jamais abandonne 
ce devoir qu'il s'etait impose jusqu'a son ( ravissement ,. Deux 
temoignages enregistres par les sources illustrent mieux cette 
lecture quotidienne jusqu'a la periode de ravissement , et 
corroborent notre these sur fe fait que le (ravissement> fut 
un tournant decisif dans la vie d'Ibn 'Ata. 

Le premier provient de la Hilya d'Abu Nu'aym : j'ai entendu 
Abu al-Husayn Muhammad b. 'All b. Hubaysh [359/968], 
disciple (sdhib) d'al-Junayd [298/910] dire: 'pendant plusieurs 
annees j'ai suivi attentivement l'enseignement et le comporte- 
ment d'Ibn 'Ata '. I recitait chaque jour en entier (khatma) 
le Coran, et pendant le mois de Ramadan, il le recitait trois fois 

(69) TS, pp. 270-71, no 15. 
(70) Lawdqih d'al-Sha'rAnt, 1/82. Des th6mes similaires se rencontrent dans des 

selections de hadlth asc6tiques hanbalites, telles que le K. al-Zuhd wa al-Raqd'iq 
de 'Abd Allh b. al-Mubarak (181/797) (Hums, Beyrouth, s.d.) ou le K. al-Zuhd 
d'Ibn Hanbal lui-meme. 

(71) I. Goldziher, Le dogme et la Loi de l'Islam, Paris, 1920, pp. 63 et 264, note 2. 
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par jour. I1 entreprit ensuite [a notre sens apres son ' ravisse- 
ment '] une lecture particuliere, cherchant le sens cache du 
Livre, recherche qui dura pres de dix ans, mais il mourut avant 
de l'avoir terminee ) (72). 

Le second temoignage provient du Kashf al-Mahjub d'al- 
Hujwiri (vers 465/1072): < on demanda a Ibn 'Ata : 'combien 
de fois par jour recites-tu le Coran? ' - Auparavant [selon nous, 
avant le 'ravissement '] je le recitais en entier deux fois par 
jour [Hujwirl semble avoir fait une moyenne des lectures 
quotidiennes d'Ibn 'Ata pendant le mois de Ramadan et le 
reste de l'annee], mais cela fait quatre ans que j'ai commence 
une lecture et je ne suis arrive aujourd'hui qu'a la sourate 
'al-Anfal ' [sourate VIII] (73). 

Une autre information mettant en avant le hanbalisme 
traditionaliste d'Ibn 'Ata a cette periode de sa vie, concerne 
sa position anti-kaladm, et surtout anti-mu'tazilite. Nous savons 
que l'lcole d'Ibn Hanbal vit le jour dans un contexte de lutte 
contre l'offensive rationaliste de la theologie dogmatique 
(kalam) (74). Ibn 'Ata, en bon traditionniste hanbalite, attaque 
surtout le mu'tazilisme qui, au IIe/Ixe s., etait devenue l'icole 
la plus puissante du kalam. 

Dans un propos allusif d'ordre politico-religieux, Ibn 'Ata 
critique subtilement d'une part l'inquisition d'ittat mu'tazilite 
sous le calife abbasside Ma'muin (218/833), connue plus tard 
sous le nom de mihna, et d'autre part la notion du libre choix , 
(ikhliyar) chez l'homme; cette notion constitue une des theses 
fondamentales du Mu'tazilisme sur le plan de la theologie 
speculative: 

(72) Hilya, X/302. Sur Ibn Hubaysh, voir infra, notre liste des disciples et 
transmetteurs d'Ibn 'AtA. 

(73) Kashf, p. 513. 
(74) Le hanbalisme, doctrine n6e dans un contexte de lutte id6ologique, se 

distingue par un refus radical de toute speculation personnelle fondee sur la raison. 
Pour Ibn Hanbal, il est interdit de parler de Dieu autrement qu'Il n'a par6l de 
Lui-meme dans le Coran et comme l'a fait le Proph6te dans la Sunna (H. Laoust, 
les schismes, p. 117). Du point de vue hanbalite, le devoir du croyant est de se 
conformer au sens obvie (zdhir) de la Parole divine et du commentaire donn6 par 
le Proph6te (M. Arkoun, Essais sur la pens?e islamique, Paris, Maisonneuve, 1977, 
p. 27). s Celui qui pr6tend, dit Ibn Hanbal, qu'il reste encore quelque chose dans la 
religion musulmane que les Compagnons du Prophete n'ont pas explicite pour nous, 
celui-ci s'inscrit en faux contre eux ... I1 est un h6r6tique (murtadd), un 6gar6 
(ddll) ... un innovateur blAmable (mubtadi') > (Massignon, Recueil, p. 213). 
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( Ibn 'Ata dit: 'trois choses sont unies aux trois autres: 
la tentation (fitna) au trepas (maniyya); la tribulation 
(mihnah) au libre choix (ikhtiyar) ; la calamite aux pretentions 
(da'awt) ' (75). 

L'orthodoxie de la notion du libre choix ) est mise en doute 
par cet autre propos: ( on demanda a Ibn 'Ata 'qu'est-ce 
que la veritable servitude ('ubudiyya) '? II repondit: 'abandon 
du libre choix (ikhliyar) et se priver de tout [pour Dieu] 
(iftiqdr) ' (76) 

Ibn 'Ata semble en outre s'opposer a la conception (<laici- 
sante ) de la raison ('aql) chez les mu'tazilites. La raison (terme- 
clef de tout le IIIe/Ixe s. de l'histoire des idees en Islam) telle 
que la concevaient les mu'tazilites, visait a (liberer ) le croyant 
de l'emprise de la tradition scripturaire (sam') tout en lui 
donnant une base necessaire pour ses speculations theologiques. 
Ibn 'Ata, comme d'ailleurs tous les hanbalites en general, 
attaque cette conception : <la raison est un instrument de la 
servitude ('ubudiyya) et non un moyen pour dominer la Seigneu- 
rie (rubuibiyya) ) (77). 

( La plus parfaite des raisons (asahh al-'uqul) est celle qui 
s'accorde avec l'assistance divine (lawfiq), le plus mauvais des 
actes d'obeissance (ta'a), celui qui entraine a etre content de 
soi ('ujb), et la meilleure des fautes (dhanb) celle qui est suivie 
par le repentir (tawba) et le regret (nadam) ) (78). 

Une autre attitude hanbalite d'Ibn 'Ata filtre a travers ses 
propos au sujet des quatre premiers califes , bien guides . 
Dans la doctrine politico-spirituelle d'Ibn Hanbal, le degre 

(75) TS, p. 269, no 7. La Fitna est l'appellation, adoptee par les sunnites, de la 
p6riode de guerre civile qui d6buta avec l'assassinat du calife 'Uthman en 35/656 
et continua jusqu'au massacre de l'Imam Husayn et de ses proches a Karbala' en 
61/680; entre temps, en 40/661, le calife 'All fut 6galement assassin6 (schismes, 
pp. 6-26). L'inquisition d'gtat mu'tazilite sous le calife Ma'mun (m. 218/833) est 
connu sous le nom de Mihna. En 212/827, Ma'mfn proclama comme doctrine 
d'lJtat le dogme mu'tazilite, dont une des theses mattresses est la notion du libre 
choix (ikhtiydr) chez l'homme (voir article * mihna * de Wensinck, in EI (1), 
111/549-51). Les termes balwd et da'dwt, utilises par Ibn 'AtA, visent sans doute 
les schismes et les divisions de la Communaute islamiques causant d'innombrables 
guerres fratricides. On voit que les mots d'Ibn 'Ata ont une portee politico-religieuse 
precise. 

(76) Hilya, X/304. 
(77) Ta'arruf, p. 63, du chapitre 21. 
(78) TS, p. 272, no 20. 
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de saintetk des quatre califes correspond 'a leur ordre de 
succession historique (79) : 

<On demanda 'a Ibn 'Ata la signification de la Parole divine 
'Soyez des hommes du Seigneur (kOnni rabbaniyyin, Q. III, 
Al 'Imran/79) '. Ii r'epondit 'c'est-'a-dire soyez comme Abus 
Bakr le v6ridique (Siddfq). Quand mourut le Proph'te de Dieu, 
la conscience intime (sirr) des croyants fut 'branl'e de fond 
en comble, seul Abu Bakr resta inebranlable'; ii sortit alors 
et dit au peuple Q'ue celui qui adorait Muhammad (que Dieu 
lui accorde Benediction et Salut) sache que Mulhammad est 
mort, et que celui qui adore Dieu le Tr's Haut sache que Lui 
Seul est Vivant et Immortel (Q. XXV, al-Furqan/58)'. La 
conscience intime de I'homme du Seigneur (rabbani), continua 
Ibn 'At', ne se laisse influencer par aucun 'evenement, meme 
si l'Orient et l'Occident de l'univers (khdfiqan) se renversent, 
elle reste inebranlable # (80). 

(Abe' Bakr humait le zephir de la 'mission d'Envoy6' 
(nasim al-risala), 'Umar humait le zephir de la prophetie 
(nubuwwa), 'Uthman, le z'phir de 'l'M'lection du Pur' 
(istafd) et 'Ali, le zephir de l'Amour (mahabba) >(81). 

De sa jeunesse jusqu'en 293/905, l'annee ofi serait survenu 
son # ravissement >, Ibn 'Ata semble avoir 'et8 un traditionniste 
hanbalite ou plus exactement un traditionaliste lanbalisant. 
L'estime qui accompagnait le nom de ses maltres muhaddith, 
ses ((seances)> d'enseignement de hadith et de morale religieuse, 
sa piete asc'tique et ses idees religieuses profondement tradi- 
tionalistes lui valurent un grand respect au sein de la population 
hanbalite et les milieux ((orthodoxes # de Baghdad. Comme 
nous le verrons plus loin, m~me la mysticite d'Ibn 'Ata ne 
portera pas un grand prejudice au respect qui I'accompagnait 
en tant que traditionniste. 

(79) Schismes, p. 117. Sur cette doctrine lianbalite d'Ibn 'AtA, voir son Tafstr, 
p. 131, Q. XXXIX, al-Zumar/33; p. 175 in Q. XCII, al-Layl/17; p. 147 in 
Q. XLVIII, al-Fathf29. 

(80) Luma', p. 168, Tafstr, p. 66 in 9. XII, Yfisuf/108. 
(81) Lawdqih, 1/82. Pour la supr6matie de la Risdla sur la Nubuwwa, voir le 

propos d'Ibn 'At% la premiere 6tape (manzila) des Envoy6s (mursaltin) est 
l'ultime degr6 (martaba) des prophUtes (anbiyd') * (Ta'arruf, p. 70 du ch. 24). 
M6me conception chez les sht'ites imAmites : (tout Rasdl est 6galement Nabt et 
Walt. Tout Nabt est 6ga1ement Walt. Le Walt peut btre Walt sans plus * (H. Corbin, 
Histoire de la philosophie islamique, tome 1, Paris, Gallimard, 1964, 1/69-71). 
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II. c. La periode de ? ravissement >. 
Comme nous l'avons dit au debut de ce chapitre, nous pensons 

que la periode du ?(ravissement d'Ibn 'Ata commenga en 
293/905 et dura jusque vers 299-300/911-912. Comme nous 
l'avons releve il y a quelques pages, mis a part le Tafsir d'Ibn 
'Ata oil la notion du bala' est abordee d'un point de vue mystique, 
six sources nous fournissent des informations concernant les 
((epreuves, et le * ravissement ) d'Ibn 'Ata (82). Le recit 
d'al-Sarraj al-Qari' semble etre le plus global de tous (83) 

( J'ai lu le Coran, dit Ibn 'Ata, et j'y ai vu que Dieu n'y 
mentionne aucun de Ses serviteurs avec des louanges, sans l'avoir 
eprouve; aussi j'ai demande a Dieu de m'eprouver, Lui disant: 
' 6 mon Dieu! Fais-mois souffrir, et garde-moi tien durant cette 
souffrance ' . Et au bout de quelques jours, vingt et une 
personnes me quitterent pour toujours )>. Ibn 'Ata perdit en effet 
ses biens, sa raison, son fils et sa femme, et pendant pres de sept 
ans, il demeura dans un etat de (aravissement) (ghalaba). 
Sortant de cet etat, la premiere chose qu'il dit, ce furent ces 
vers : 

((En verite, Tu m'as impose plus que l'injustice (shatat) 
Et a porter Ta Passion (hawa), ma patience s'est montree 

merveilleuse ) 

Ce recit nous fournit des informations concernant les cir- 
constances qui ont precede ou suivi immediatement le 
, ravissement ), mais a notre connaissance, aucun temoignage 
ne subsiste en ce qui concerne la vie, l'etat psychologique ou 
les propos d'Ibn 'Ata pendant le (ravissement ). (Apres son 
( vceu ?) de souffrances) Ibn 'Ata aurait perdu sa raison, ses biens 
et plusieurs membres de sa famille dont son fils et sa femme. 
II aurait ensuite traverse pendant pres de sept ans un etat 
psychologique particulier, connu chez les mystiques sous le 
terme vague de ghalaba, sorte d'extase tranquille, entrecoupee 
par moments par des comportements ou des propos inhabituels, 

(82) Rappelons que ces six sources sont: le Qut al-Qulab d'Abfi Tlib al-Makkl, 
la Iilya, les Amdlt d'Al-An?arl, les Masdri' al-'Ushshdq, la Tadhkirat al-Awliy'd 
et le Talbts Iblts. 

(83) Masdri' al-'Ushshdq, p. 113. C'est un ami et compagnon d'Ibn 'Ata, Abl 
'Abd AllAh al-Ghulaft (sans dates) qui raconta ce recit A son disciple, le mystique 
c6lAbre Ibn Sam'fn (387/997) qui le rapporta A son tour a son disciple Ibn al-'Allaf 

(442/1050); al-Sarraj al-QAri' 6couta ce dernier. 
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prouvant pour les mystiques, la communication directe ou 
indirecte entre la personne en ghalaba et 1'entit' divine (84). 
Mais comme les sources restent muettes en ce qui concerne 
le cas d'Ibn 'At', nous ne pouvons pas connaltre l'tat de ce 
dernier pendant cette p6'riode. 

Ajoutons que d's Ab'u TMaib al-Makki (386/996), les junay- 
diens, adversaires de quelques theses mystiques d'Ibn 'At', 
ont consid're cet e'tat comme le signe d'une punition divine 
due 'a une imprecation d'al-Junayd (298/910) (85). II semble 
qu'ils aient d'eliberement exagere les souffrances d'Ibn 'At'a 
pour demontrer La gravit' de ses fautes. Al-Makkl parle des 
fils perdus, et prolonge La duree du # ravissement)> 

' 
quatorze 

ans. Al-Ans'ra (481/1087) eleve le nombre des fils perdus 'a dix 
et les presente massacres en un seul jour; notons que ces deux 
auteurs ne font aucune allusion 'a un quelconque <vceu > de 
souffrance fait par Ibn 'At'. Enfin 'Att'ar (vers 586/1190), 
amateur de legendes mystiques, presente les dix fils, <tous 
d'une grande beaut' # decapites l'un apr'es l'autre devant 
leur p'ere (86). 

Tenant compte de ces contradictions, ii y aurait eu dans la 
vie d'Ibn 'Ata (on pourrait le dire d'un point de vue strictement 
historique) vers 293/905, un drame familial. Celui-ci porte, 
a travers les sources, La trace de quelques interpretations 
posterieures, cherchant probablement 'a faire de notre personnage 
un ((mythe >. L'origine de ce ( mythe> serait alors 'a rechercher 
dans les milieux hallajiens surtout khurasaniens. 

Quoiqu'il en soit, ce drame semble avoir profondement 
marqui: Ibn 'At'. L'importance du theme de La souffrance 
et La valeur initiatique de celle-ci dans le Tafsir d'Ibn 'Ata 
appuie notre hypothese. Comme il le dit lui-meme, dans le 

(84) Pour cette d6finition, voir TahAnawl, Kashshdf I~fildhdt al-Funiin, p. 1090; 
J. Sajj&dI, Farhang-e Mustalahdt-e 'Urafd, TWh6ran, 1339 h.s.f1960, p. 358. 

(85) Al-Makkl rapporte deux controverses d'Ibn 'AtA avec al-Junayd en dMfen- 
dant les theses de ce dernier; ii ajoute apres la citation de la seconde controverse 
que les 6preuves d'Ibn 'At% 6taient dues A une imprecation d'al-Junayd contre qui 
Ibn 'At avait soutenu la th6se de la pr6cellence de l'action de grAces (shukr) du 
riche (ghant) sur la r6signation (sabr) du pauvre (faqtr). Une fois sa sante r6tablie, 
Ibn 'AtA aurait dit s c'est l'impr6cation d'al-Junayd qui m'a atteint *. Ii aurait 
ensuite acceptO la th6se d'al-Junayd, honor6 la pauvret6 et vant6 ses avantages 
sur la richesse (Qal al-Qulab, 1/410 du ch. 32). 

(86) Pour la version d'al-Ansirt, voir ArElt, 295; pour celle de 'AtttAr, TA, 
If/57-58. 

9 11 21 



IBN ATA AL-ADAMI 

propos rapport'e par al-Sarr'a al-Qari', Ibn 'At' se fonde sur 
une conception coranique de l'epreuve divine par la souffrance. 
Quelques extraits de son Tafsir nous demontrent sa profonde 
conviction : 

<((le Coran) : Nous te preservames de ('affliction et ('infligeames 
des eIpreuves, Ibn 'Ata commente : 'Nous t'avons longtemps 
cuit par la souffrance afin de te purifier et preparer pour la 
Proximite' (qurb) et l'Intimit'e (utns) ',)(81). 

(4 (le Coran) : Les hommes croient-ils qu'on les laissera dire: 
'Nous croyons!' sans les eprouver?, Ibn 'AtfI : 'Les creatures 
(khalq) pensent qu'on croirait 'a leur simple pretention 'a 
I'Amour (mahabba) sans jamais les eprouver par les re'alites 
de l'Amour. Or, les riealit's de l'Amour ce sont la pluie de la 
souffrance et le plaisir qu'elle procure 'a I'amoureux (muhibb). 
La souffrance atteint son corps (jasad), son ceur (qaib), sa 
conscience intime (sirr), et son esprit (raui). La souffrance 
du corps (ici ii emploie le mot nafs) se manifeste par des maux 
et des douleurs; celle du cceur, par l'amoncellement (tarakum) 
du Desir (shawq), l'observation de ce qui arrive de la part du 
Seigneur 'a chaque 'instant' (mystique, waqi) et la 'garantie' 
(muhuafa;a) des 'etats spirituels (ahiwal) par le respect et la 
crainte; la souffrance de la conscience intime c'est le se'jour 
(muqaim) aupres de Celui avec qui personne ne peut sejourner 
et le retour (ruja') vers Celui que personne ne peut atteindre; 
enfin la souffrance de l'esprit c'est l'obtention (des faveurs 
divines) (1usu'l) dans le 'resserement' (qabda : difficulte 
spirituelle) et etre 'prouve par la contemplation (mushaThada); 
personne ne pourrait supporter cette derniere epreuve ) (88). 

(((le Coran) : (6 Prophede) supporte avec douce patience!, 
Ibn 'At : 'asupporte tes epreuves et sache que Ma Bienveillance 
envers toi precede (asbaq) la souffrance qui t'accable (89). 

Abcu Nu'aym cite un autre propos d'Ibn 'Ata qui montre 
chez celui-ci son desir d'etre eprouve, coimme les prophetes ), 

(87) Tafstr, p. 92, in Q. XX, TMhAI4O l'interlocuteur de Dieu est Moise. 
(88) Id. p. 114, in Q. XXIX, al-'Ankabilt/2. 
(89) Id. p. 166, in Q. LXX, al-Ma';rijf5. Autre part, Ibn 'At pr6sente Job comme 

un des awliyd' al-bald, # les sanotiflbs par la souffrance., (Tafstr, p. 96, in Q. XXI, 
al-AnbiyA'/83). En commentant le verset : Ainsi Nous fines ourdir cetle ruse d 
Joseph, ii dit: * Nous avons 6prouv6 Joseph par maintes 6preuves afin qu'il atteigne 
la grandeur ('izz) et 1'honneur (shardfa) (Id. p. 64, in Q. XII, Yfsuf/76). 
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dans le creuset des soufTrances, trouvant dans 1'epreuve divine 
le signe supreme de la vocation et de l'6lection, cherchant 
deliberement tout ce qui, au premier abord, repousse l'ame : 
(< Quand le cceur desire le Paradis, alors se hatent vers lui les 
offrandes (hiddyad) du Paradis sous I'apparence des epreuves 
rebutantes (makd'rih) (90). Celles-ci sont les offrandes du Paradis 
aux corps des 'sinceres' (abdan al-saddiqin). Qui cherche 
volontairement la ' beaut&e (iiusn) de toute epreuve rebutante, 
son coeur sera delivr6 de la concupiscence de l'avidite (shahwat 
al-!ama'). Une des marques de la sincerite' (gidq) est la complai- 
sance (rilda) du cceur aux epreuves rebutantes )) (91). 

D'apres al-Nc'ri (295/907), ce serait al-Junayd qui aurait 
'ebauche la ((science de la souffrance)) ('ilm al-bald) (92). Mais 
en s'appuyant sur le type coranique de Job, le theme du bala 
semble etre esquisse d'es H.udhayfa b. H1usayl (36/657) (93), 
le compagnon mystique du prophete; parmi les 1pigones 
mysticisants, al-IHasan al-Basrt (110/728) continua 'a traiter 
de ce theme (94). Des mystiques tels qu'Abfu Hashim 'Uthm'n 
b. Shanik al-SifI (160/776) (95) et plus tard Yahya b. Mu"adh 
al-Razl (258/871) (96) firent parvenir cette notion, devenue 

peu a peu Ola station spirituelle de l'epreuve ) (maqdm al-bald), 

(90) Pour cette traduction de makdrih (litt6ralement : choses rebutantes), voir 
al-Ghazdlt, al-Radd al-Jamil ii Ildhiyya 'Isd bi Sarth al-Injil, bd. R. chidiac, 
Leroux, Paris, 1939, p. 18' (al-anbiyd' wa'l-awliyd' htna wu'idti bi'l-janna innamd 
wu'idd' bihd mahfiifa bi'makdrih ...) 

(91) lfilya, X/303. 
(92) Luma', bd. Nicholson, Leiden, 1914, p. 354. Al-Junayd : *la pauvret6 

(faqr, ici le soufisme ?) est un oc6an de souffrance (bahr al-bald'), mais la souffrance 
est gloire ('izz) d'un bout A I'autre (id. p. 221). Selon al-Qushayrl, alJunayd 

apprit le soufisme par la douleur (Risdla, 1/22). 
(93) I{udhayfa : .Quand Dieu aime un serviteur, Ii 1'Bprouve par la souffrance; 

les hommes qui oat le plus durement souffert ont Wtb les proph6tes (al-Mutaqqi, 
Kanz al-'Ummdl ft Sunan al-A qwdl wa al-Af'dl, en marge de Musnad d'Ibn Hlanbal, 
Le caire, 1313 h., V/164). ce propos devint par la suite le c6l6bre hadith al-iblild' 
(4adtth de 1'6preuve) (voir Massignon, Essai, p. 127). 

(94) Al- Hasan al-Basri : s Lorsque Dieu aime un serviteur, Ii 1'Bprouve et quand 
II I'aime davantage, Ii s'empare do lui, ne lui laissant ni bien ni fils # (Lawdqih, 1/29). 
Une variante de ce propos serait devenue le hadtth al-iqtind' (z. du contentement) 
(voir Passion, 111/125, note 6). 

(95) Aba HAshim : . La souffrance est immense mais I'Amour (dd'sti) la rend 
insigniflante * (Nafazdt, 32). 

(96) Al-RzI : a Si pardonner n'6tait pas la chose quo Dieu prWfbre, Ii n'aurait 
pas 6prouv6 par la faute cellos do Ses cr6atures qu'Il honore le plus* (Ijilya, 
IX/301). 
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jusqu'a al-Junayd et toute l'lcole mystique de Baghdad. 
Mais alors que pour d'autres mystiques, le bala reste une etape 
psychologique particuliere dans l'itineraire mystique, pour 
Ibn 'Ata et avec lui al-Hall&j (97), il est la Realite meme, la 
Realite sanctifiante vecue, la Realite qui constitue l'essence de 
l'Amour mystique. Pour illustrer cette derniere conception 
chez Ibn 'Ata et al-Hallaj, nous rapportons un poeme d'al- 
Hallaj ainsi que le commentaire d'Ibn 'Ata 

< Les vers d'al-Husayn b. Mansur [al-Hallaj]: 
Je Te desire, je ne Te desire pas pour la liesse (des Rllus) 
Non, mais je Te desire pour ma damnation. 
Tous les biens qui m'etaient necessaires, oui, je les ai requs 
Sauf celui qui ferait exulter mon extase, en plein supplice (98). 

Commentaire d'Ibn 'Ata : ( C'est le tourment grandissant 
du desir (shaghaf), la violente soif de la passion (kalaf), 
l'incendie de l'affliction (asaf), le desir de l'Amour (hubb). 
S'etant purifie (safd) et parfait (wafa), il [Hallaj] s'eleva 
jusqu'a cette citerne (mashrab) d'onde douce ('adhab) ou l'eau 
vive de la Verite (haqq) pleut sans cesse (99). 

Ainsi done (l'epreuve par la souffrance , declenchant la 
periode de ( ravissement ,, ainsi que sa notion, muerie pendant 
cette meme periode, semblent done avoir eu une influence 
predominante dans toute la conception mystique d'Ibn 'Ata. 

D'apres le recit d'al-Sarraj al-Qari', repris par Ibn al-Jawzf, 
une fois sorti de son etat de <ravissement, (qui aurait dure 
sept ans), la premiere chose qu'Ibn 'Ata dit, ce fut une a locution 
theopathique * (shath) sous forme de poesie. C'est, a notre avis, 
le debut de la periode proprement soufie de la vie de notre 
personnage: 
< En verite Tu m'as impose plus que l'injustice 
Et a porter Ta Passion, ma patience s'est montree merveilleuse, 
Un feu me consume, un feu qu'attise le Desir (shawq) 
Vois comment peuvent se reunir la joie et le supplice. 
Ne m'abandonne pas a mon ame (nafs) car elle sera victorieuse, 
Je n'aurais personne si Toi aussi, Tu Te voiles ,. 

(97) Al-jallAj : < La souffrance c'est Lui-m6me, alors que le bonheur procede 
de Lui (Baqll, Sharh al-Shathiyydt, p. 417, shath no 28 d'al-HallAj). 

(98) Traduction Massignon in Dtwdn de Hocein Manstr Halldj, p. 42. 
(99) TB, VII11/16. 
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II. d. Ibn 'Ala le soufi. 
II semble qu'une fois sorti de son etat de (ravissement , 

Ibn 'Ata ait commence sa vie mystique. D'apres notre datation, 
cette periode va de 299-300/911-912 jusqu'a la mort de notre 
personnage en 309/922 (nous n'avons malheureusement aucun 
moyen pour savoir son age a cette date). Quelques elements 
biographiques de cette periode sont relates par les sources : 

1) La lecture hermeneutique du Coran aboutissant a la 
creation du Tafsir; son mattre en mystique. 

2) La continuation de ses majalis sur des themes mystiques, 
son respect envers # l'orthodoxie >) et la loi canonique (shari'a), 
d'oit son influence sociale parmi les hanbalites. 

3) Ses amis mystiques, ses disciples ou ses transmetteurs 
directs. 

4) Certains aspects de ses relations avec al-HIallaj, son 
interrogatoire et plusieurs recits de sa mise a mort. 

Nous allons etudier chacun de ces elements qui sont d'ailleurs, 
comme nous le verrons, enchaines dans une continuite assez 
coherente. 

1. Le Tafsir d'Ibn 'Aad; son maitre en mystique. 
Comme nous l'avons vu, selon les informations fournies par 

la Hilya d'Abui Nu'aym et le Kashf al-Mahjuib d'al-Hujwlri, 
Ibn 'Ata abandonna (apres son ravissement) sa khatma quoti- 
dienne pour commencer une lecture hermeneutique du Coran, 
une lecture beaucoup plus lente (d'apres le Kashf, au bout de 
quatre ans, il etait arrive a la 8e sourate) et plus approfondie 
(d'apres la Hilya, il cherchait le sens cache du Livre). Cette 
lecture, qui aurait dure une dizaine d'annees jusqu'a sa mort 
en 309/922, serait la base de son ouvrage principal, le Kitab 
fi Fahm al-Qur'in qui est un commentaire mystique du Coran. 
Selon Massignon (100), le Tafsir d'Ibn 'Ata est le troisieme 
ouvrage mystique de ce type, apres le Tafsir attribue au 
VIe imam shl'ite, Ja'far al-Sadiq (148/765) et celui de Sahl b. 
'Abd Allah al-Tustari (283/896) (101). L'ouvrage d'Ibn 'Ata, 

(100) Passion, 1/103-4. 
(101) Pour le Tafstr de Ja'far, voir Tafstr mystique altribud a i a'far &ddiq, 6d. 

critique par P. Nwyia, M1langes de 'UniversitO Saint-Joseph, Tome XLIII, fasc. 4 

Beyrouth, 1967; pour celui de Sahl al-Tustart, voir G. BSwering, The Mystical 
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tout en incorporant une recension presque complete du Tafs?r 
de Ja'far, amplifie les commentaires de ce dernier en insistant 
notamment sur un grand nombre de versets utilises par les 
mystiques de cette epoque. II nous est parvenu grace a un 
ouvrage d'al-SulamI intitule H-aqi'iq al-Tafstr qui est une 
compilation des commentaires mystiques. L'auteur note dans 
son introduction que sa compilation se fonde surtout sur les 
deux Tafsir attribues a Ja'far et a Ibn 'Ata, et qu'il a ajoute 
les commentaires d'autres mystiques a ceux de ces deux ouvrages 
de base (102). Les rares chalnes de transmission notees par 
al-Sulami nous fournissent les noms de quatre transmetteurs 
directs d'Ibn 'Ata, a savoir Abu Bakr al-Bajall al-Razf (376/987) 
(six citations), 'Abd Allah b. 'Alt al-BaghdadI (383/993) (deux 
citations), Muhammad b. 'All al-Hashimf (351/963) (une cita- 
tion), et un certain Abu al-Qasim al-Bazzaz (sans dates) 
(54 citations). Nous allons revenir a ces personnages en abordant 
la liste des disciples et des transmetteurs directs d'Ibn 'Ata. 

A sa mort, Ibn 'Ata donna l'autorisation de l'utilisation 
(ijaza) de son Tafsir a son legataire Abu 'Amr al-Anmati 
(sans dates) qui le fit circuler et le transmit, par l'intermediaire 
d'Abf Bakr al-RazI, a al-Sulaml. 

A part le Kitlb ft Fahm al-Qur'dn, al-Kalabadhi (384/994) 
attribue dans son Ta'arruf, un autre ouvrage a Ibn 'Ata. 
Ce second livre intitule Kilab 'Awdat al-Sifdt wa Bad'iha 
serait d'apres al-Kalabadhl, au sujet du caractere passager de 
l'etat de l'annihilation mystique (fand') car la prolongation 
de cet etat empecherait le croyant de pratiquer ses devoirs 
canoniques et de vivre sa vie journaliere> (103). L'attribution 
de ce second ouvrage a Ibn 'Ata est a prendre avec precaution 
etant donne que le Ta'arruf est la seule source qui en fait etat. 

Vision of Existence in Classical Islam: the Qur'dnic Hermeneutics of the Suift Sahl 
al-Tustart, W. de Gruyter, Berlin, New York, 1980; et rappelons l'edition du Tafstr 
d'Ibn 'AtA in P. Nwyia, Trois ceuvres in6dites de mystiques musulmans, Shaqtq al- 
Balkht, Ibn 'Atd, Niffart, (Abrev. Tafstr), Beyrouth, 1973. 

(102) Tafstr, pp. 33-34. P. Nwyia traduit un passage de l'introduction d'al- 
Sulami A son propre ouvrage, les Haqd'iq al-Tafstr: , personne ne s'6tait soucie de 
rassembler et mettre par 6crit les gloses sur les versets coraniques faites par les 
maltres soufis. I1 n'y a que deux exceptions a cela : un amalgame ex6g6tique attribu6 
i Ibn 'AtA et le commentaire d'un certain nombre de versets qui remonterait a 
Ja'far b. Muh. al-$adiq (que Dieu soit satisfait d'eux)... ). J'ai ajout6 a ces deux 

ex6geses, le commentaire d'autres maltres de la Verite (mashdyikh al-Haqtqa), 
en les ordonnant tous selon l'ordre des versets du Coran. 

(103) Ta'arruf, pp. 127-28, du chapitre 59. 
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La creation de l'ceuvre d'Ibn 'Ata ne semble pas etre le resultat 
d'une formation en mystique. D'une part, il paralt que des la 
fin de son etat de ( ravissement ), il ait commence sa lecture 
mystique du Coran; d'autre part, nous croyons qu'il n'aurait eu 
qu'un seul maitre en mystique (104), Ibrahim al-Maristani (sans 
dates), personnage d'ailleurs fort peu connu : Abu Ishaq 
Ibrahim b. Ahmad al-Maristant al-Baghdadl serait un soufi 
baghdadien du IIe/IXe s. Tout ce que nous savons sur lui, 
c'est qu'il aurait ete le ( frere cultuel # (mu'dkhi) d'al-Junayd 
et une des sources d'al-Jurayri (312/924) (105). 

La mysticite d'Ibn 'Ata semble etre le decoulement spontane 
de sa longue periode de ( ravissement ,), plutot que le resultat 
d'une formation traditionnelle chez un mattre. 

2. Ses majalis. 
Ibn 'Ata enseignait a ses disciples les conclusions qu'il tirait 

de sa lecture hermeneutique du Coran. Ces enseignements qui, 
une fois mis en ecrit, aboutiront a son Tafsir, etaient donnes 
lors des seances d'initiation (majalis). Nous pensons qu'a 
cette epoque, Ibn 'Ata aurait plus ou moins abandonne l'ensei- 
gnement du hadtth car une grande majorite de ses propos 

(104) Nous ne croyons pas que le celebre mystique al-Junayd (voir infra note 
163) ait ete, comme le disent certains auteurs, un des mattres d'Ibn 'At. Al-Sulami 
est, a notre connaissance, le premier auteur qui presente Ibn 'Ata comme un 

disciple # d'al-Junayd (T$, 265). Par la suite d'autres biographes mystiques 
d'Ibn 'At , savoir Hujwirl, 'AttAr et Sha'rAni reprendront la these d'al-SulamI 
(Kashf, 188; TA, II/57; Lawdqih, I/81). Par contre, d'autres auteurs mystiques 
comme al-Ansarl et son continuateur Jamt, tout en considerant Ibn 'Ata comme 
un disciple d'al-MAristant, le pr6sentent comme un , ami d'al-Junayd (Amdlt, 
295; Nafahdt, 141), ce qui nous semble plus logique puisque ce qui, a travers les 
sources, caracterise le plus les rapports entre Ibn 'Ata et al-Junayd, ce sont leurs 
controverses mystiques. D'al-KalAbfdhi (384/994) a al-TahAnawl (1160/1747), en 
passant par al-Makkl (386/996), Hujwlrt (vers 465/1072), 'Attar (vers 600/1203) et 
'Abd al-Qahir al-Suhrawardl (632/1234), les auteurs ont mentionne ces controverses 
(Ta'arruf, p. 142 ch. 64; Kashshdf, 1454; Qut al-Quldb, 1/373 et 410; Kashf, 24 et 
27; TA, 11/58; 'Awdrif al-Ma'drif, p. 464 ch. 57). Or, d'apres la tradition soufie, 
un disciple ne discute jamais avec son maitre et il n'y a de controverse qu'entre 
deux mattres du meme rang. La presentation, des al-Sulami, d'Ibn 'Ata comme 
disciple d'al-Junayd, nous semble etre une relation ulterieure et une extrapolation 
de nature symbolique, d'ailleurs assez courante chez les auteurs mystiques. 

(105) Sur al-MaristAnt, voir Hilya, X/331 (Abf Nu'aym rapporte le texte d'une 
longue lettre d'al-Junayd a al-MaristAnt, concernant les sujets mystiques. En outre, 
il dit qu'al-Khadir lui-meme aurait appris dix formules sanctifiantes a al-MaristAnt); 
TB, VI/6; Ta'arruf, 106, ch. 48 (propos au sujet de l'intimit6, uns). 
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mystiques, que nous croyons provenir de cette periode de sa vie, 
sont diametralement opposes aux propos que pourrait tenir un 
muhaddith traditionaliste hanbalisant. On pourrait penser aussi 
que deux categories de disciples frequentaient ses majdlis 
a cette epoque : les uns seraient des transmetteurs de hadtlh 
hanbalites, et les autres des soufis; ce qui est peu probable 
etant donne l'intransigeance et la rigidite du milieu hanbalite 
traditionaliste en ce qui concerne le comportement et les propos 
d'un muhaddith. Ce rigorisme semble etre originellement un 
effort pour reduire les schismes de la Communaute musulmane, 
mais il repose egalement sur un sens tres aigu de la Transcendance 
divine ; considere sous cet angle, l'attitude negative du hanba- 
lisme s'avere fortement respectueuse du Mystere de la Parole 
divine. Le Tafsir d'Ibn 'Ata pouvait etre tolere par le milieu 
hanbalite tant qu'il restait respectueux de la Transcendance 
divine, ne violant pas le Mystere de la Parole. Ce qui n'est 
tout de meme pas toujours le cas ; outre des reflexions mystiques 
parfois tres personnelles sur le (sens cache du Livre ), Ibn 
'Ata tenait egalement pendant ses seances, des propos proches 
des locutions theopathiques ) (shatahat), mais aussi, pensons- 
nous, des propos mystiques plus proches de la mentalite des 
milieux < orthodoxes) traditionalistes. (Les categories 2 et 3 
de notre division en II.a). Ce seraient ces derniers propos ainsi 
que le poids de son passe qui accordaient a la personne d'Ibn 
'Ata, cet ex-muhaddith hanbalite devenu soufi, un certain 
credit de la part des milieux religieux traditionnels (106). 

(106) L'attitude du hanbalisme envers le Soufisme fut complexe. (Qu'il soit dit 
en passant, que parmi les 4 ceoles juridiques du Sunnisme, le shafi'isme fut l'Flcole 
qui s'accorda le mieux avec le Soufisme). Ahmad b. Hanbal (241/855), le fondateur 
de l'Igcole, fut form6 essentiellement par des mattres appartenant a un courant 
ascetique rigidement traditionnel. Hushaym b. Bashir (189/804), pr6tendait etre 
attache a l'Icole du grand al-Hasan al-Basrt (110/728). Les doctrines ascetiques 
de 'Abd Allah b. al-Mubarak (181/797), atteignirent a travers SufyAn al-Thawri 
(161/778), Sufyan b. 'Uyayna (196/811) et Wakf'b. al-Jarrah (197/812), Ibn Hanbal 
et le hanbalisme. L'ascese (al-zuhd, qui est different du Soufisme) fut donc des le 
debut, tres respectee chez les hanbalites (cf. pr exemple le Kitdb al-Zuhd d'Ibn 
Hanbal, Caire 1357. Sur son milieu de formation, voir l'article ( Ahmad b. Hanbal 
de H. Laoust in EI (2), 1/280-6). Adversaire irr6ductible de toute profession de foi 
jug6e schismatique, Ibn Hanbal denonga vigoureusement tour a tour les kharijites, 
les rAfida, les shl'ites, les murji'a, les qadariyya, les jahmiyya et surtout les mu'tazi- 
lites, sans jamais toutefois attaquer le Souflsme (tr6s primitif a son 6poque). On 
peut trouver m6me dans son Musnad quelques hadith a caractere mystique de 
Ja'far al-Sadiq m. 148/765 (cf. Musnad, ch. 5 p. 153) alors que son mattre Yahya b. 
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Donnons des exemples de chacune de ces deux categories 
de propos pour nous faire une id'ee des themes mystiques 
abordes au cours de ces # seances d'initiation ). 

Notons d'abord que d'apr'es al-Ans'ra, les maitres mystiques 
de Baghdad avaient surnomme Ibn ;Ata # celui qui est absorb6 
dans 1'extase # (musiaghriq ft wajdihi) (107). Ce surnom peut 
dater de la pe'riode de ( ravissement ), mais d'esigne egalement 
un soufi exalte par 1'extase divine. Ii parait que d's cette 
epoque, notre personnage est considere par les soufis baghdca- 
diens, comme un des leurs. Le grand mystique de Baghdad, 
Abcu Sa'id al-Kharr'z (vers 286/899) venere Ibn 'Ata en ces 
termes R ftre soufi est un caractere inne (khuluq) et non une 

Sa'id al-QattAn (198/813) les avait syst6matiquement rejet6s (cf. Essai, p. 202). 
Apr6s la mort du fondateur de 1'Jcole, I'attitude du hanbalisme fut, en g6n6ral, 
hostile A la mystique. Les professions de foi hanbalites (par ex. celle d'al-Barbah5rl, 
m. 329/941, le Kitdb al-Sunna in Tabaqdt al-Ijandbila, Caire 1371/1952, 11/18-45, 
et A un degr6 moindre, celle d'Ibn Batta m. 387/927, Sd. H. Laoust, Damas, 1958) 
s'en prirent violemment au Soufisme. Ce fut le hanbalite GhulAm Khalil (2751888) 
qui suscita un proc&s contre le mystique al-Ntri (295/907), A cause du propos de cc 
dernier: # je suis Spris de Dieu et Dieu est Spris de moi # (Luma', p. 492). Plus tard, 
Ibn al-Jawzl (597/1200), bien que d6fendant certains asc6tes des premiers si6cles 
de 1'H1gire, attaqua violemment le soufisme sous ses formes plus tardives (dans son 
TalbIs Ibl1s). Mais en m6me temps, 11 ne faut pas n6gliger une certaine attirance 
vers la mystique chez certains groupes hanbalites. Ils admirent par exemple, la 
notion des abddl ; les Tabaqdt al-S2'fiyya d'al-Sulaml furent transmises par auditions 
(samd') r6guliMres chez eux jusqu'au Ixe/xve si6cles (cf. Passion, 11/479). Mas'fd 
b. NAsir al-SijistAni (477/1084), une des sources d'al-KhatIb, donna I'autorisation 
(ijdza) de compulser l'ouvrage d'Ibn BAkawayh (428/1036), la Biddya HIdl al-H.alldj 
wa Nihdyatuhu A un v6n6rable traditionniste hanbalite MubArak al-Tuy0rl (500/ 
1106), qui de son tour le transmit A un ex6g6te hanbalite Ibn Muqarrab (563/1167); 
ce dernier dicta en 553/1158, devant la Ka'ba mbme, cinq copies de cette biographic 
lallAjienne, dont l'une fut conserv6e par les traditionniste hanbalites syriens 
jusqu'au xielxviie sibcle, puis par d'autres traditionnistes jusqu'S nos jours 
(Opera Minora, 11/64-66 et Aklhbdr al-Halldj, pp. 86-7). Rappelons Sgalement le cas 
de Khwbja 'Abd AliAh al-AnsArl al-Harawi (481/1088) qui fut en m6me temps un 
lanbalite convaincu et un grand maitre mystique. Mais, d'une fagon g6n6rale, le 
moralisme rigide de la doctrine d'Ibn IHlanbal, limitant consid6rablement la port6e 
de 1'exp6rience spirituelle personnelle, a permis A la grande majorit6 de ses adeptes 
de mettre en cause le Soufisme. Le passage du stade pr6-6sot6rique de 1 l'ascSse # 
au stade 6sot6rique du soufisme proprement dit est un sujet digne d'rtre 6tudi6 
de plus pr6s; pour une Sbauche de cette Stude, voir F. Schuon, #Paradoxes de 
l'expression spirituelle en Islam et ailleurs # in Revue Philosophique, no 1, janvier- 
mars 1974; pour une vue historique de la question, voir J. Chabbi, ( Remarques 
sur le d6veloppement historique des mouvements ascbtiques et mystiques au 
KhurbsSn # in Studia Islamica, XLVI, 1977. 

(107) Amalt, 156, notice d'al-NfrI. 
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conversion (inadba). Des vrais soufis, je n'ai connu qu'al-Junayd 
et Ibn "AtAa > (108) Ce dernier d'finit lui-meme le Soufisme 
d'une maniere fort e'logieuse < #Le Soufisme (lasawwuf) consiste 
A s'harmoniser (istirsal) avec la Verite (zaqq) , (109). 

Citons parmi les propos proprement mystiques (la categorie 3 
de notre division) quelques-uns 'a caractere <(initiatique)> 

l est du devoir du novice d6butant (mubladi') de se diriger 
a l'aide des Realit's (zaqa'iq), de marcher 'a l'aide de la science 
('ilm) (110) et de trouver ce qu'il cherche par l'acte (eamal), 
sans jamais s'arreter ni devier > (111). 

((Le silence de l'initie ('arif) est exaltation (tasbi'h), sa parole 
est sanctification (Iaqdis), son sommeil, memoire de Dieu 
(dhikr) et sa veille, priere (galdi), car ii respire [l'air de] la 
contemplation (mushadhada) (112) et la Vision directe (mu'd- 
yana) * (113). 

#N'atteint pas la Proximite (qurb), celui pour qui servir 
Dieu est p'nible, et ne jouira pas de Sa Vision (ru'ya) dans 
l'Autre Monde (dkhira), celui qui ne jouit pas de Son m'moire 
(dhikr) (114) en ce bas-monde (dunya) > (115). 

(108) T$, p. 265; dans 1'6dition de Pedersen : ana bihi (au lieu de indba), ce 
qui n'a aucun sens. 

(109) Ta'arruf, p. 91, ch. 34. Ce propos appuie notre th6se sur la double division 
de la vie d'Ibn 'AW. II est difficilement imaginable qu'un tel propos soit provenu 
d'un traditionniste hanbalite du IIIe/Ixe si6cle. 

(110) Pour un hanbalite, le terme 'ilm d6signe la science canonique en g6n6ral, 
et le hadtth en particulier; alors qu'Ibn 'AtA d6finit en cette p6riode de sa vie, le 
'ilm en ces termes : . on demanda i. Ahmad b. 'AtA la signification du hadtth: 4(la 
recherche de la science (?alab al-'iim) est une obligation canonique (farida) pour 
tout musulman . . II s'agit, r6pondit-il, de la science de 1'6tat (spirituel, zdi), 
la science de * l'instant s (mystique, waqt) et la science de ((la conscience intime ,, 
(sirr) ; celui qui ignore (jahl) son a instant et tout ce qui le concerne, manque A 
cette science obligatoire prescrite o, transmis par al-Khatib al-BaghdAdl, TB, v/27. 

(111) Lawdiqih, 1/82. 
(112) En rapport avec la notion de mushdhada, Ibn'AtA dit: # celui qui contemple 

(shadhada) la VWrilA (iaqq) par la VWritM sera d6livr6 de l'enchalnement des causes 
secondes (asbdb), car tant qu'il observe les choses (muldhapa), il ne pourra contem- 

pier la R6alit6 de la V6rilA (Iaqtqat al-haqq). c'est 14 la station spirituelle (maqdm) 
de la saintet6 (waidya) ofi le Terme (muntahd) et l'Ultime (ghdya) sont d6voil6s *, 

transmis par AbA Nu'aym, fIilya, X/303. 
(113) Lawadqih, 1/83. 
(114) En rapport avec le dhikr, Ibn 'At'At& dit: lorsque la mention de Dieu 

(dhikr Alldh) surgit par illumination (ishrdq) aux tr6fonds de la conscience (sard'ir), 
ii y an6antit la folie (ra'tina) de la condition humaine (bashariyya) dans la RWalitO 
(4aq1qa) ., transmis par al-SarrAj, Luma', 290. 

(115) Lawdqih, 1/82. 
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Une fois rentre' dans la vie mystique, Ibn 'At' aurait essaye' 
de montrer 'a ses disciples < le sens cache # des devoirs canoniques 
en les ((inte'riorisant )> 

<(On demanda 'a Ibn 'At'a la signification (ma'na) de l'ablution 
([ahara). (L'ablution se fait par le corps, repondit-il, comme 
la pri're se fait par le coeur. Par l'ablution du visage, le serviteur 
se d'tourne du monde ; par l'ablution des mains, ii se debarrasse 
de tout ce qui est cr'ee' ; par la friction de la raie (mash), ii 
se delivre de lui-m'me (nafsahu) et par l'ablution des pieds, 
ii se lve pour l'oraison (munajal). Une fois prepare, ii abandonne 
sa totalite' (kulliyya) en pronongant le lakbir, afin que sa priere 
soit authentique a (116). 

( Dans le Bayl (al-IHaram : la Mekke), ii y a la station 
d'Abraham (maqam lbrahim), mais dans le cceur, ii y a les 
vestiges (athar) du Seigneur d'Abraham. Le Bayl a des piliers 
et le coaur aussi; ceux du Bayl sont en pierre, mais ceux du 
coeur sont des mines de lumiere (ma 'din al-nir) )) (117). 

Certains propos d'Ibn 'Atr, tenus pendant ses se'ances d'ini- 
tiation mystiques, sont considier's comme des (locutions 
the'opathiques )> (118) 

( La marque de la Realite' de l'Unicite (lawhitd) est l'oubli 
de l'Unicit6. Ii n'y a de sinc'erite' (sidq) dans i'attestation de 
l'Unicite que lorsqu'il n'y a que l'Unique qui la professe (119). 

<(Il y a deux Connaissances (ma'rifalan) : la Connaissance 
de la Ve'ritie (zaqq) et la Connaissance de la Realite de la Ve'rite 
(iaqiqat al-haqq). La premi'ere est la Connaissance de Son 
Unicite (waddaniyya), celle qu'ont les creatures (khalq) grace 
aux Noms (asma') et aux Attributs (Sifdl)); mais par contre, 
personne ne peut atteindre la seconde; Son impassibilit'e 
(~amadiyya) et Sa Seigneurie (rub6biyya) rendent cette seconde 

(116) Lawdqih, I/82. 
(117) T'S, p. 267, no 3. Au sujet du # p61erinage spirituel#, voir aussi Tafstr, 

p. 43 in Q. III, Al 'Imr&n/ll ; pour l'historique de ce th6me chez les mystiques 
depuis Ja'far al-SAdiq, voir Massignon, Essai, pp. 63, 208 et 285 note 6. Le propos 
d'Ibn 'At. est en rapport avec i la concentration sur les lumi6res du cceur *, bien 
connue des Acoles spirituelles. 

(118) Nous adoptons la position de RBzbihAn BaqlI qui consid6re les propos 
qui suivent (cat6gorie 3 de notre division) comme des shatahdt d'Ibn 'AtA, voir 
Sharh al-Shathiyygdt, pp. 218, 222. 

(119) Luma', 55. 
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Connaissance inaccessible: ils ne l'embrassent point en leur 
science (Q. XX, Tiah/1l10) (120). 

Les vers d'Ibn 'Ata proviendraient tous, a notre avis, de cette 
seconde periode de sa vie. Ils ont tous des themes mystiques et 
semblent etre la forme raffinee de son enseignement soufi : 

< Lorsque les adeptes de l'expression ('ibdra) nous interrogent 
Nous leur repondons par les reperes de l'allusion (a'ldm al- 

ishara) 
Par eux, nous suggerons, en les rendant obscurs. 
En sorte que l'expression soit impuissante a les traduire. 

Ces reperes nous procurent, et nous leur procurons, une allegresse 
Qui laisse ses traces jusque dans nos membres (jariha); 
Nos paroles sont les prisonnieres (asra) de nos etats (ahwal) 
Comme les Itgares le sont des Inities ('arifin) (121) 

< Les voies sont diverses, mais celles de la Verite sont uniques 
(mufrada) 

Et ceux qui entrent dans cette Voie sont esseules, 
Ne leur demande pas leur itineraire, ils ne le savent pas, 
Ils ne s'occupent que du But vers lequel ils vont sans se pre- 

cipiter; 
Et les gens insouciants, ignorant ce a quoi ils sont destines 
Dorment tous, negligeant la Voie de la Verite , (122). 

# Je suis le rameau de la Passion (hawa) plante pour les amou- 
reux 

Non, avant moi personne ne connaissait la Passion. 

Reverdi sur un sol desseche, ramifie en branches 
Je me suis penche sous le poids de mes fruits murs. 

En verite, la Passion qu'on attribue aux amoureux ('ashiqun) 
N'est que le fruit de cet arbre originel que je suis. 

Accompagnant toujours les amoureux qui mangent ce fruit, 
Fuit de la Passion, je les guide en les devangant , (12). 

(120) Luma', 56. 
(121) Ta'arruf, 88-89, ch. 31; P. Nwyia donne une traduction partielle de ces 

vers in Excg#se coranique, pp. 20-21. Ibn 'AtA d6clama ces vers en r6ponse aux 
th6ologiens (mutakallimun) qui l'avaient questionn6 sur le caract6re allusif et 
obscur du langage mystique. 

(122) TB, V/28. 
(123) Al-RisdIa al-Qushayriyya, IV/95-6. 
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A travers les propos ou les vers d'Ibn 'Ata, rapportes par ses 
biographes, on pourrait entrevoir les grandes lignes de quelques- 
uns des themes-cles de sa conception mystique. 

Le plus important de ces themes, qui semble avoir guide 
et domine toute la vie soufie d'Ibn 'Ata, est la notion mystique 
de la souffrance (bala') volontaire comme voie d'union a Dieu. 

L'epreuve divine constitue la preuve la plus solide de l'assis- 
tance divine: un serviteur eprouve est un serviteur elu, un 
serviteur que Dieu n'a pas abandonne a son sort indifferencie. 
Pour pouvoir reussir a traverser ces epreuves, Ibn 'Ata. met 
une condition : l'aide divin (il dit : 6 mon Dieu, fais-moi 
souffrir mais garde-moi tien durant cette souffrance (124). 
C'est justement la oh se situe le paradoxe mystique : c'est 
Dieu qui fait souffrir et c'est Dieu meme qui aide a surmonter 
cette souffrance. Ibn 'Ata appelle ce paradoxe l'Amour ou 
le Bien-Aime constitue en meme temps pour l'amant, la source 
des tourments et l'oasis du repos, son mal et son remede. 
L'Amour est la souffrance par excellence jusqu'au moment 
oi l'amoureux atteint la source calme de la Verite; nous avons 
deja parle de cette conception d'Ibn 'Ata, surtout a travers 
les citations de son Tafsir, et donne un court historique de la 
( science de la souffrance # chez les premiers mystiques musul- 
mans. (Supra, II.c, la periode de ravissement). 

Nous n'allons pas y revenir ici. Une autre conception interes- 
sante de la doctrine mystique d'Ibn 'Ata est la notion de la 
Manifestation divine (tajalli) et ses implications debouchant 
sur le theme mystique du shahid. 

On demanda a Ibn 'At.a oi se trouve le calme du coeur 
des inities ('arifin) >? I1 repondit : ( dans la premiere lettre 
de Son Livre, c'est-a-dire la lettre 'b' de la basmala, au Nom 
d'Allah le Clement le Misericordieux; c'est par Dieu (billah) 
que toute chose apparalt et disparalt, devient belle par Sa 
Manifestation (tajalli) et laide par Son Occultation (istitr). 
Son Nom Allah, contient la crainte reverentielle (hayba) et 
Sa magnificence (kibriya') ; Son Nom ' le Clement ' (al-Rahman) 
contient Son Amour (mahabba) et Son Affection (mawadda) 
et Son Nom 'le Misericordieux' (al-Rahim), Son Aide ('awn) 
et Son Assistance (nusra). Gloire a Celui qui a permis de 
distinguer ces subtilites (lalt'if) par ces significations (ma'dni), 

(124) VMasdri' al-'Ushshdq, 113. 
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et qui a permis de dissiper l'obscurit, (ghumt'd) de Ses Noms 
(asma))> (125). 

Le theme de #Beaute commne manifestation de Dieu et 
Laideur comme Son Occultation ), nous introduit ici 'a quelques 
citations d'Ibn "Ata chez al-Sarraj, qui seront consid'r'es 
plus tard, par Ruzbih'an Baqli al-ShirAzi, comme des # locutions 
the'opathiques> <AAhmad b. 'Ata parla ainsi 'lorsque Dieu 
6te Son voile, la Beaute se r'evele. Lorsqu'Il S'en couvre, la 
laideur se revele. Ces deux 6pith'tes survivront jusqu'a la 
post'eternite (abad) : ce fut en effet ' la pre'e'ternite (azal) 
qu'elles marquerent 

' 
jamais les 'agr6es' (maqba'la'n) et les 

'bannis' (matra'da'n). Dieu manifeste les preuves (shawadhid) 
de Sa Manifestation 'a Ses 'agre"s' par Ses lumi&res (Iiya') 
et celles de Son Occultation ' Ses 'bannis' par Ses tenebres 
(;ulma). Alors quel avantage 'a avoir le teint blemmi (al-alwadn 
al-musfarra) [par la mortification], les manches retroussees 
ou des frocs rapi'ces (muraqqa'a)'u (126). 

Le th'eme filtrant 'a travers ce propos et le precedent, nous 
r~v~le une des theses mystiques des plus interessantes de cette 
epoque, a savoir le th6me du shadhid (27). D'apres Massignon, 
sha hid (pluriel : shawadhid-shuht'd) signifie : (1) Le t'moin 
instrumentaire canonique investi. 2) L'exemple grammatical 
autoritatif. 3) Le cippe funeraire. 4) L'etre vivant plein de grace 
(genneralement un 'tre humain) qui prouve Dieu par le style 
de sa parole ou ... par les traits de son visage ? (128). C'est en 
se fondant sur ce dernier theme <(divinisant>) l''tre humain, 
qu'Ibn 'At&a developpe sa conception de la Manifestation 
divine. Toute beaut' eetant une manifestation de Dieu, le sha hid 
est 1'etre humnain qui constitue # la preuve> et # le te'moin'* 
par excellence de l'existence de Dieu. Pour Ses ((agrees ), 
ii se manifeste par les # lumieres # (1iya') divines, il est la lumniere 

(125) Luma', 124; Tafslr, p. 35 in Q. I, al-F&tiha/l. 
(126) Luma', 59. La derni6re phrase de la citation vise certaines pratiques 

((ostentatoires * de certains soufis de cette 6poque. 
(127) Al-Qushayrl (465/1074) appellera, dans sa Risdla, les mystiques professant 

la these du Shdhid, les qd'ildn bi al-shahid : Ab I Hamza (2691883), al-NQri (295/ 
907), Iall1j (309/922), Ibn 'At., Abi Bakr al-WAsit1 (331/942), AbQ Hulm&n 
(340/951), FAris al-Dinawarl (340/951) (al-Risdla, P1/217). Remarquons que tous 
ces personnages sont des mystiques baghdAdiens sauf le dernier qui fut originaire 
de la Transoxiane. 

(128) Passion, 1/620 et Akhbdr al-Halld], 164 note 1. 
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divine. Nous pouvons retrouver cette conception tout au long 
du commentaire de la sourate XII (sourate Yusuf) par Ibn 
'Ata (129). Celui-ci presente le # Joseph > coranique comme un 
shahid, c'est-a-dire un etre d'election, dont les traits sont la 
cristallisation de la Beaute divine, un etre devant qui on ne 
peut que tomber amoureux. Le shahid est l'etre humain de qui 
on peut tomber amoureux sans trahir l'Amour de Dieu. Mais 
Ibn 'Atac nous signale tout de meme la nature de la Beaute 
du shahid : Je te fais connattre cette verite que la beaute 
exterieure (zahir al-jamdl) n'a aucune valeur aupres de Dieu 
le Tres Haut tant qu'elle n'est pas accompagnee de la Beaute 
interieure (jamal al-batin) ,> (130), ou La beaute, c'est la Beaute 
interieure (131). Ibn 'Ata semble inviter l'initie ('arif) a sur- 
prendre, sous toute beaute, le mouvement secret et divin qui 
l'anime et la pulsation d'Amour qui en est l'essence; cette 
beaute n'est qu'une preuve (shahid), qu'une touche divine ) 
qui sollicite le coeur de l'amant a passer au-dela de soi-meme, 
un pont permettant a l'initie de franchir le monde creaturel, 
passer au-dela, vers le monde seigneurial. II dit dans son Tafsir: 
(tu ne dois regarder aucune creature (makhluq), quand tu en es 
venu a considerer (mulahaza) la Verite (132). 

La notion de la Manifestation (tajalli) a travers un shahid 
nous fait poser une question : est-ce qu'Ibn 'Ata fut en theologie, 
un salimien? L'ecole Salimienne, fut une ecole irakienne de 
theologie dogmatique (kalam) qui aurait pris la defense de 
l'orthodoxie sunnite en s'appuyant sur une methode ascetico- 
mystique experimentale (133). 

D'apres Abu Talib al-Makki (386/996) lui-meme salimien, 
les Salimiyya acceptent par exemple le theme des abddl, ces 
saints qui se succedent, par permutation (badal) et qui consti- 

(129) Tafstr, pp. 59-66. Notons que dans la tradition mystique islamique la 

figure coranique de Joseph (Yfsuf) est le prototype de la beautb (jamdl). 
(130) Ibid., p. 61. 
(131) Ibid., p. 60. 
(132) Tafstr, p. 42 in Q. III, Al 'ImrAn/80. Sur le thbme du shahid, voir aussi 

R. Arnaldez, Halldj ou la religion de la croix, Paris, Plon, 1964, pp. 63-72; P. Nwyia, 
ExJgese coranique, pp. 151-153. Le theme du shdhid fraya son chemin A travers 
la mystique musulmane pour trouver son plein epanouissement chez les f fidbles 
d'Amour # (khdssdn-e mahabbat) iraniens tels que Rfzbihan Baqlf (606/1209) et 
les pobtes Fakhr al-DIn 'IrAqi (699/1299) et HAfiz (791/1389), voir H. Corbin, 
En islam iranien, III/livre 111. 

(133) Essai, 264. 
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tuent les piliers spirituels, sans lesquels le monde croulerait 
(les hanbalites et bien d'autres Jlcoles acceptent le theme des 
abdal. Cf. note 106); ils venerent egalement comme saints 
Ibrahlm b. Adham (161/777-8), Shaqlq al-Balkhl (194/810), 
Dhu al-Nun al-Misri (245/856), Sahl al-Tustarl (fondateur de 
l'lcole m. 283/896). D'apres Massignon, un groupe de th6o- 
logiens salimiens a Basra, aurait admis l'orthodoxie de la doctrine 
hallajienne et considere qu'al-Hallaj avait realise l'ideal du 
Soufisme (134). Le fondateur de l'lcole semble avoir ete Sahl 
al-Tustart (283/896) (135). L'l2cole prit le nom de son principal 
disciple Muhammad b. Salim (297/909), malikite en juris- 
prudence. Ii codifia l'enseignement de son maitre pour doter 
'l1cole de ses regles de base (136). Apres trois siecles d'activite 

theologique intense, en particulier sous les Bouyides, avec des 
hommes tels qu'Abu Talib al-Makkt et Ibn Barrajan (563/ 
1141), l'cole Salimienne aurait periclite sous les condamnations 
des juristes et parfois des mystiques (137). 

Or, un des principaux themes theologiques des Salimiyya 
fut le theme de la Manifestation ou des Apparitions (tajalliyat) 
divines. Abu Ya'la Ibn al-Farra' (458/1065) nous a laisse dans 
son Mu'tamad fi usul al-dln, la liste des seize themes theo- 
logiques des Salimiyya condamnes par les hanbalites. Le 
troisieme et le quatrieme themes de cette liste sont les suivants: 
( Dieu apparattra, le Jour du Jugement, sous les traits d'un 
homme musulman - II Se manifestera, ce jour-la, pour toutes 
les creatures, genies et hommes, anges et animaux et chacune 
Le verra (ru'ya) , (138). 

D'autre part, nous savons, grace a Massignon, que ce furent 
les Salimiyya qui sauvegarderent une des deux celebres lettres 
d'al-Hallaj a Ibn 'Ata et qui la repandirent, grace a un de leurs 
chefs, Ibn Jahdam (414/1023) dans les milieux lettres essentiel- 
lement hanbalites. Elle sera reproduite par al-Khatib dans son 
Ta'rilkh Baghdad (139). 

(134) Passion, 11/40. 
(135) Sur Sahl b. 'Abd Allah al-Tustart (n6 a Tustar 203/818-m. Basra 283/896) 

voir Hilya, X/189-212; TA, 1/227 ; Nafahdt, 66 et surtout l'ouvrage de G. B6wering, 
signal6 supra note 101. 

(136) Sur lui, voir Essai, 297. 
(137) H. Laoust, Les schismes, p. 212. 
(138) Traduction de la liste dressee par Abi Ya'la in Essai, pp. 298-99. 
(139) La chalne de transmission de cette lettre, reproduite par Massignon, 

aboutit a Ibn Jahdam, chef des SAlimiyya, en passant par plusieurs shaykh hanbalites 
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Ces rapprochements etant toutefois etablis sur des points 
assez vagues, le probleme de l'appartenance d'Ibn 'Ata a 
l'ecole theologique Salimienne reste seulement une hypothese. 

Les autres themes de la doctrine mystique d'Ibn 'Ata comme 
la precellence de la richesse (ghini') sur la pauvrete (faqr) 
ou sa conception de ( l'abandon a Dieu > (tawakkul) sont moins 
originaux et se situent dans le cadre des controverses mystiques 
classiques (140). 

En mystique pratique, Ibn 'Ata semble etre contre toute 
sorte d'exhibitionnisme de la part des soufis. Son attitude 
anti-sectariste, commune a tous les mystiques se reclamant de 
< l'orthodoxie >, le poussait a etre hostile au fait que les soufis 
se singularisent, car cela risquait de les faire passer pour des 
partisans d'une secte particuliere. Deux de ses propos rapportes 
par al-Sarraj al-Tuisi, illustrent bien cette attitude contre 
toute ostentation; ils concernent la mortification (taqashshuf) 
et le fait d'avoir des manches retroussees ou des frocs rapieces 
(muraqqa'a), deux pratiques courantes chez les mystiques 
de son epoque : 

< Ibn 'Ata s'adressa une fois a un maitre khurasanien 
(ba'd hukama' Khurasan) partisan de la mortification 'tu 
ne sais done pas que ce que tu observes par ton corps (badan) 
n'est que salete (aqdhar) a c6te de ce que tu pourrais examiner 
par ton coeur, et ce que tu examinerais par ton cceur ne serait 
que poussiere (haba) a cote de ce que tu pourrais observer 
par ta conscience intime (sirr)! Observe donc Dieu le Tres 
Haut en ton 'interiorite (sirran) et ton 'exteriorite ' 

('alaniyya), ce qui vaut beaucoup mieux que ce que tu fais 
actuellement ' )) (141). 

(Akbdr al-Halldj, version arabe p. 119, Dtwdn de ... Halldj, p. 137, Passion, 1/79); 
TB, VIII/115. 

(140) Sur la notion de ghind'/faqr et ses controverses a ce sujet avec al-Junayd, 
voir Kashf, 24 sq. (Bdb al-Faqr); Qit al-Qulub, 1/373 et 1/410, ch. 32; Tafstr, 
p. 177 in Q. XCIII, al-DuhA/8, p. 179 in Q. XCVI, al-'Alaq/7 et p. 102 in Q. XXIV 
al-Ncr/39. Lorsqu'on lit le recit d'Ibn al-Jawzl sur la richesse ostentatoire d'Ibn 
'AtA (Talbts Iblts, 196), on pourrait se demander s'il ne s'agit pas d'une extrapola- 
tion exageree de la th6se, mal comprise, d'Ibn 'AtA sur la precellence de la richesse 
sur la pauvret6. Sur la notion de Tawakkul, voir Luma', 78, TA, II/62 et d'une 
fagon g6enrale, l'ouvrage de B. Reinert, Die Lehre vom Tawakkul in der Klassischen 
Sufik, Berlin, Degruyter, 1968. 

(141) Luma', 83. Quant au < maitre khurasanien ) qu'al-SarrAj semble vouloir 
6viter de nommer, nous n'avons malheureusement pas pu l'identifier. Le seul 
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<Dieu manifeste les preuves de Sa Manifestation 'a Ses 
'agres' par Ses lumi'res, et celles de Son Occultation 'a Ses 
'bannis' par Ses tenebres. Alors quel avantage 'a avoir le teint 
blemi [par la mortification], les manches retroussees ou des 
frocs rapieces ) (142). 

L'attitude d'Ibn 'At4 envers le prodige des soufis (kara'ma'l) 
va dans le meme sens; bien qu'acceptant l'existence de ces 
prodiges chez des # saints # particuli'erement proches de Dieu, 
ii est contre leur exte'iorisation. Le probl'eme en arriere plan 
peut-etre la persecution des soufis 'a cette epoque en Irak, 
surtout apr's 0l'affaire d'al-Hallaj ), toute exte'riorisation 
pouvant constituer un danger pour le mystique concerne; 
mais ii peut egalement s'agir d'une conviction spirituelle 
personnelle d'Ibn cAt"a (143). 

Revenons aux propos mystiques < orthodoxes ) (la categorie 2 
de notre division). On y rencontre bien sCir la mysticite d'Ibn 
'At&a mais la mentalit l 

hanbalite y est sous-jacente ; la specula- 
tion mystique y est intimement melee 'a un profond respect 
des preceptes de l'Islam et de la transcendance divine : 

<(On demanda 'a Ibn 'At4 quand ou par quoi atteint-on la 
suret'e (sala'ma) du cceur (litteralement 'poitrine', sadr)?> 
II repondit : <(en se plagant dans 'la Pleine Certitude ' (iaqq 
al-yaqin, Q. LVI, al-Waiqi'a/95 et LXIX, al-I.Haqqa/51) qui 
est le Coran. Alors seront acquises la ' Science de la Certitude 

khurAs4nien qui alt rencontr6 Ibn 'AtA A BagdAd, serait Aba al-Hasan 'All b. 
Ahmad al-Bcishanji al-SfI (348/959). Adversaire d'al-Shibli (334/946), ii dirigeait 
un khdnaqdh A NtsAbfir que 1'6mir Muhlammad b. IbrAhim b. Slmjatr (377/987) 
jumela avec la madrasa ash'arite d'Ibn Firak (405/1014). (voir sur al-BashanjI 
et sa rencontre avec Ibn AtA: Ibn AsAkir (571/1175), Kitdb Tabyin Kidhb al-Mufta- 
rt, Damas, 1347/1928, p. 282 - SulamI, Tabaqdt al-SDfiyya, p. 458 - Amdlt, 
p. 421 - Nafazdt, p. 225). Mais rien ne prouve qu'il s'agit ici d'al-B<ishanjl. 

(142) Luma', 59. Propos d6jA citb, supra, note 126. 
(143) Selon TS, 269, no 10, Ibn 'AtA dit il n'est pas Atonnant qu'il marche 

sur les eaux ou s'6l1ve dans les airs celui qui a WtA gratiflb des visions (ru'ga) de ce 

qui vient de Dieu le Trbs Haut. Ii se conduit ensuite envers Dieu selon ces visions ; 
en effet, tout ce qui proc6de de Dieu est merveilleux, et en mAme temps rien n'est 

surprenant de Sa part ). Une autre fois Ibn 'AtA critique s6v6rement al-NAnrl 
(295/907) pour avoir exhib6 publiquement ses pouvoirs surnatuels (Luma', 403). 
Sur la kardma, son acceptation ou sa r6futation par divers groupes, voir L. Gardet, 
EI (2), IV/639-41 ; pour le d6bat sur la divulgation ou la dissimulation de la kardma 
entre les mystiques, voir Kashf, pp. 155, 163, 276. 
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('ilm al-yaqin, Q. CII, al-Takathur/5) et la 'Realite de la 
Certitude' ('ayn al-yaqin, Q. CII/8). La, le coeur atteint la 
securite; celle-ci se marque par l'acceptation du Decret divin 
(qada) avec crainte et amour, et que l'on considere Dieu comme 
le meilleur Gardien (hafiz) et le meilleur Intendant (wakil), 
sans etre effleure par le moindre soupgon (tuhma) )(14). 

( Ibn 'Ata dit: ' le meilleur d'entre vous est celui qui observe 
la Verite (haqq) par la Verite dans l'aneantissement (fana') 
de tout ce qui est autre que la Verite (dun al-haqq) et suit 
assidument l'Rlu Pur de Dieu (al-Mustaf : le Prophete) (que 
Dieu lui accorde Benediction et Salut) tant en acte qu'en 
mceurs (akhlaq) et comportements (adab) ' (145). 

? On demanda a Ibn 'Ata :' quelle est la chose la plus odieuse 
aupres de Dieu le Tres Haut? ' I1 repondit ' prendre l'ame 
et ses actes en consideration (ru'yal al-nafs wa af'aliha), et 
encore pire serait de ne pas se rendre compte des vraies inten- 
tions (aghra.d) de l'ame ' (146). 

II semble evident qu'Ibn 'Ata, tout en etant un soufi # absorbe 
dans l'extase > et tenant des locutions theopathiques )), essayait 
de respecter les aspects exoteriques de la religion, ou tout 
au moins, voulait se donner une telle image. Cette attitude 
pourrait egalement avoir des raisons socio-politiques ; de 290/902 
a 309/922 (date de morts d'Ibn 'Ata et d'al-Hallaj), la perse- 
cution des soufis, surtout pro-hallajiens, en Irak devint tres 
violente. Ces vingt annees coincident avec la periode de mysticite 
d'Ibn 'Ata. Or dans une epoque oi les soufis etaient pourchasses 
en tant qu'heretiques, l'attitude <orthodoxe > d'un mystique 
comme Ibn 'Ata semble justifiee. Par ailleurs, une part du 
respect voue a Ibn 'Ata en tant que traditionniste hanbalite, 
aurait subsiste a cette epoque, bien qu'il soit passe au Soufisme. 
Avoir une attitude ( orthodoxe )), tout en etant un soufi, pouvait 
avoir egalement comme but de menager, preserver, voire 
attirer ses anciens partisans au sein de la population hanbalite 
et des milieux religieux. D'autre part, on pourrait penser qu'un 
soufi aux propos traditionalistes, pouvait habilement servir 
de < couverture ,> a des idees hallajiennes. Comme nous allons 

(144) Luma', 297, voir aussi Tafstr, 156 in Q. LVI, al-WAqi'a/95. 
(145) Id., 82. 
(146) Hilya, X/303. 
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le voir, il avait relativement reussi dans sa tentative, puisqu'au 
moment de sa mort, il avait une certaine influence sociale parmi 
les hanbalites de Baghdad. 

La position d'un auteur aussi rigidement hanbalite qu'Ibn 
al-Jawzi (597/1200) vis-a-vis d'Ibn 'Ata est, a cet egard, 
revelatrice. Bien que dans son Talbis Iblis, il prenne vivement 
a partie Ibn 'Ata en tant que soufi, neanmoins il lui consacre 
une notice dans son ouvrage hagiographique, la Sifal al-Safwa. 
II y considere Ibn 'Ata comme digne d'etre cite parmi les 
elus (musfafun) de Baghdad et rapporte au sein de sa notice 
le dernier propos que nous avons reproduit (ru'yal al-nafs). 
II est interessant de noter que dans sa Sifat al-Safwa (ainsi que 
dans son Muntazam), Ibn al-Jawzl garde un silence complet 
sur la mysticite d'Ibn 'Ata l'histoire de son (ravissement >, 
ses propos proprement mystiques, ses convictions hallajiennes 
et sa fin tragique y sont sciemment negliges. La, Ibn 'Ata 
n'est qu'un pieux traditionniste hanbalite. La presence d'une 
telle notice au sein des ouvrages tels que la Sifat al-Safwa 
et le Muntazam d'Ibn al-Jawzl, montre qur 1', image , d'un 
Ibn 'Ata muhaddilh hanbalite, etait encore respectee par les 
milieux hanbalites de Baghdad au vIe/xIIe siecle (147). 

3. Ses disciples et transmelteurs, ses amis mystiques. 
Nous avons deja parle des maltres d'Ibn 'Ata :ses deux 

maltres en hadith, Fadl b. Ziyad (sans dates) et Yusuf b. Musa 
al-Qattan (253/867); et son maitre presume en mystique: 
Ibrahim al-Maristanf (sans dates). 

Les disciples ou plut6t les transmetteurs directs (rdwi) 
d'Ibn 'Ata peuvent etre identifies a l'aide des chaines de 
transmission (isnad) de son Tafsir ou de ses propos rapportes 
par les sources. Nous allons en enumerer les principaux : 

- 'All b. Muhammad b. 'Alt b. Bashshar b. Salman Abcf 
'Amr al-Anmatt (sans dates). D'apres al-Khatib al-BaghdadI, 
c'etait un disciple baghdadien d'al-Nuri (295/907), d'al-Junayd 
(298/910) et d'Ibn 'Ata. Ce dernier lui legua ses livres au moment 
de mourir en 309/922. Ce serait al-Anm&at qui fit circuler le 
Tafsir d'Ibn 'Ata qui, par l'intermediaire d'Abu Bakr al-Razi 
(376/986), arriva jusqu'a al-SulamI (412/1021) (148). 

(147) Ibn al-Jawzt, Talbts Ibts, ch. X et XI; Sifat al-Safwa, II/251 ; Muntagam, 
VI/160, sub anno 309, no 262. 

(148) TB, XII/73, no 6479; Passion, 1/611 et 632; Opera Midora, 11/74, no 44. 
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- Un certain AbCi al-Qa'sim al-Bazzcaz, qui peut etre lbrahIn 
b. Jaefar b. Abcs al-Kiraim al-Bazzaz al-MisrI (sans dates) ou 
plus probablement (Abci 'All) Mulhammad b. Ibrahim al-Bazz-az 
(348/960). Ce fut un Bgyptien qui fr6quenta longtemps Ibn 
'Ata ' 

Baghdad, puisqu'il est un des principaux transmetteurs 
directs de son Tafsir (149). 

- Muhaammad b. 'All Abiu Miusa 'Is'a al-Hashimi (351/963) 
ou d'apres Massignon Muhammad b. AbA Miusa 'Is'a al-Hashimi, 
fut un transmetteur baghdadien du Tafsir d'Ibn 'Ata. Ii est 
un des mediateurs directs entre ce dernier et al-SulamI (150). 

Nous ne savons presque rien sur ces deux personnages. Le 

premier appartenait-il au milieu marchand? (bazzadz : marchand 
d'6toffes). Le second e'tait-il un muhaddiIh? Le silence des 
sources biographiques ne nous permet pas de les caracte'risei' 
du point de vue social ou ide'ologique. 

- Mulhammad b. 'All b. IHubaysh b. Ahmad al-Baghawi 
al-Naiqid, dit Ibn Hubaysh (359/968). En mystique, il fut 

disciple d'al-Ruwaym (303/915) et d'Ibn 'Ata. Il etait issu 
d'une vieille famille khurasanienne install'ee sur la rive ouest 
de l'Euphrate. Traditionniste (al-Khattb le considere comme sur': 
Ihiqa) et mystique, il aurait suivi le proc'es d'al-Hallaj en le 
condamnant, tout en de6fendant son maItre Ibn 'Aa (151). 

- Muhammad b. Ahmad b. Ibrcahim Abfi al-HIusayn (ou 
AbAi al-Hasan) al-FarisI (370/981), transmetteur direct du 
Tafsir d'Ibn 'Ara, etait originaire d'Istakhr. Il v'ecut au 
Khurasan et en Irak. Transmetteur des hikayiat mystiques 
d'al-JHakim al-Tirmidhl de Balkh (285/898) et du hallajien 
irakien Ibrahim b. Fatik (309/922), il fut une des principales 
sources d'al-KalTabdhi et d'al-Sulami(152) 

- Mulammad b. 'Abd Allah b. Muhamimad b. 'Abd al-'Aziz 
b. Shadhan Abu Bakr al-Bajalt al-Razi al-Mudhakkir (376/986), 
transmetteur direct du Tafsir d'Ibn WA1~, naquit avant 300/ 

(149) TS, 6d. Pedersen, introduction de 1'6diteur p. 86, no 109 et Tafsir, p. 28, 
note 11 de lWditeur. 

(150) Tafstr, p. 27; Baqll, Tafstr 'Ara'is al-Bay2n, 1/240 et 11/14 et 18; Opera 
Minora, 11/73, no 24. 

(151) TB, 111/86, no 1071 ; Passion, I/130 et 546. 
(152) Tafstr, p. 27 note 5; 'Ard'is al-Baydn, 1/169, 257, 507; Passion, 11/212 ; 

Opera Minora, 11/81, no 239 ; introduction de Pedersen aux TS, pp. 84-85, no 97 ; 
J. Chabbi, R11flexions sur le Souflsme iranien primitif B, in Journal Asiatique, 
1978, p. 40, note 9. 
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912 'a Rayy dans une famille arabe. II alla se former 'a Baghdad 
et vecut la fin de sa vie au Khurasan et en Transoxiane. 
A N sabur, ii jouissait du respect des soufis et de la protection 
d'un personnage influent nomme Ab'i Ishaq Ibrahim b. 
Muhammad b. Yahya (362/972) qui 'etait le controleur de la 
liste des temoins professionnels (muzakki' al-shuhi'd) de la ville. 
A partir de 340/951, ii devint le mudhakkir (153) le plus connu 
de Nis'baur. Auteur d'un Ta'riLkh aw Iikadyalt al-Siifiyya (perdu), 
qui est 'a la base du Ta'rrikh al-Su'fiyya d'al-SulamI (egalement 
perdu), ii donnait des lectures de son livre 'a Samarqand et ' 

Bukhar'. Mais ii transmit nombre d'histoires suspectes et fut, 
par la suite, severement critique comme ? forgeur de hadith)> 
(kadhdhadb). Traditionniste exclu, ii reste n#'anmoins une des 
principales sources d'al-Sulamn et d'Abe Nu'aym. De tendance 
s'limiyenne, comme eventuellement Ibn 'At&, ii fut 'galement 
un des radwi d'Ahmad b. S'aim (297/909) (154). 

- Ahmad b. Muhammad b. HIasan b. Ya'q'ib b. Miqsam 
Abcu al-HIasan al-Muqri' al-Baghdadi (380/990), transmetteur 
direct d'Ibn 'Ata et une des sources d'al-SulamI et d'Abcu 
Nu'aym, naquit 'a Baghd'ad en 296/908. Il semble qu'il ait 'etie 
un traditionniste aux tendances mystiques (155). 

- "Abd Allah b. "All b. Muhammad b. 'Abd Allah al-Bagh- 
dadi al- ft, dit Abu al-Qasim al-KhushiYi (i. 'a Samarqand 
en 383/993), transmetteur direct du Tafsir d'Ibn 'A. a tait 
un transmetteur d'anecdotes mystiques. Sa principale source 
fut Ja'far al-KhuldI (348/959) (156). 

(153) Personne racontant 1'histoire des Saints et des hommes pieux pour rappeler 
(dhakkara) aux croyants leurs vrais devoirs religieux. 

(154) TB, V/464; Muntalam, VII/134; Dhahabl, Mtzdn al-I'tiddl, 111/85; 
Nafa4dt, 197; Shadhardt, 111/87; Tafstr, p. 27, note 8; Passion, H1/218; Opera 
Minora, 11/64 et 82, no 241 ; introduction de Pedersen, loc. cit., p. 24; Sezgin, 
GAS, 1/666, no 43. Sur les recueils des hikdydt mystiques ou les collections de hadtth 

mysticisants d'origine irakienne ou iranienne khur&s%nienne, voir J. Chabbi, 
#R flexions... s, surtout pp. 37 . 39 et la note 3; notre etude Ibn 'Aid d travers les 

sources, Paris VIII, 1981, pp. 36-37, fasc. I et note 158, fasc. II. 
(155) TB, IV/429; Ijilya, X/303; int. Pedersen, p. 78, nO 35. 

(156) TB, X/13, no 5127. P. Nwyia le confond avec al-SarrAj al-TCisI qui s'appe- 
lait &galement 'Abd Al1Ah b. 'All, cf. Tafstr, 27 note 7 (A notre connaissance on 
n'a jamais appel6 al-Sarr4j, A al-BaghdAdl * et ii n'est m6me pas mentionn6 par 
al-Khatib dans TB). Al-Khusha'l, sa source al-Khuldl (auteur des tIikadydt al- 
Mashdyikh, une des sources d'al-Sulami) comme al-F.rist (note 152) et Bajall al-R.zi 
(note 154) semblent avoir W des compilateurs d'anecdoctes mystiques. De tels 

personnages sont gen6ralement pr6sent6s par des sources mystiques traditionnelles 

8 
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- CAbd Allcah b. Muhammad b. 'Abd al-Wahh'ab AbQ 
Sa'id al-Qurashi al-RazI (382/992), transmetteur direct d'Ibn 
"AtAa semble etre I'auteur d'un trait' mystique intitule Sharh 
al-Tawhzid (perdu). Abu Nu'aym 1'ecouta 'a Nsabur et le presente 
comme un disciple d'Abcu al-HIusayn al-Farisi. Ii mourut 

' 

Bukhr~, r gA g de 94 ans (157). 

A part ses disciples-transmetteurs, al-SulamI (412/1021) et 

apres lui ses continuateurs al-AnsarI (481/1089) et J~mI (898/ 
1492) citent quelques mystiques qui semnblent avoir visite 
Ibn 'AtAa et profite de son enseignement pendant des sejjours 
plus ou moins longs 'a Baghdad : 'All b. Ahmad b. Sahi Abi 
al-IHasan al-Bishanji al-SifI (348/959) (18), 'All b. Bund'r 
Abui al-IHasan al-Sayrafi (359/969) (159), Muhrammad b. Ahimad 
b. Muhammad Abu 'Abd Allah al-Muqri' (366/976) (160), Jacfar 
b. Mulhiammad Abu al-Qasim al-Muqri' (368/978) (161) et 'Abd 
All'ah b. Muhammad Abu Mulammad al-Rasibi (367/977) (162) 

A part ces cinq derniers soufis qui auraient rencontre' Ibn 
'A 1a lors de leurs passages 'a Baghdad, les autres personnages 
ne semblent pas avoir ete des mystiques 'a proprement parler. 
Bien que connus comme traditionnistes ou soufis, I'etude des 
chaines de transmission oii leurs noms apparaissent, montre 
qu'ils auraient e plut6t des ((collectionneurs.) d'anecdotes 
ou de propos mystiques. C'est par eux et leurs corpus des propos 
mystiques que l'essence des enseignements d'Ibn 'A.a fut 
transmis 'a nos ce,l'bres auteurs. 

comme 6tant des maltres soufis ou des muhaddiIh, alors qu'ils auraient W de simples 
chercheurs d'anecdotes mystiques. Cette * profession s, parfois accompagn6e d'une 
r6daction de corpus de uikdydt mystiques 6tait assez r6pandue A cette 6poque, 
surtout en Irak et au KhurAsAn, cherchant peut-6tre B r6pondre au besoin de 
nouveaux sympathisants du Soufisme de connaltre les attitudes et les propos des 
( Anciens # de la mystique musulmane ; voir J. chabbi, -i R6flexions... , p. 38, note 2. 

(157) U-ilya, X/302; Shadhardt, III/103; Passion, 111/56, note 7; int. Pedersen, 
p. 76, no 12. 

(158) Voir supra, note 141. 
(159) T~;, 501; Amdlt, 248; Nafaidt, 115. Ii connut 6galement A BaghdAd, 

1lenseignement d'al-Junayd, d'al-Ruwaym (303/915) et de SumnCin al-Mulhibb 
(vers 298/910). 

(160) T$i, 509; Amdlt, 476; Nafazdt, 268. Partisan convaincu de la pr6cellence 
de la pauvret6 sur la richesse, donc en d6saccord sur ce point avec Ibn 'AtA, ii 
connut 6galement l'enseignement d'al-Ruwaym et d'al-Jurayrl (312/924). 

(161) T$, 509; Amdlt, 476, Nafahdt, 268-69; soufi respeclA au KhurAsAn, ii 
inourut A NtsAbir. 

(162) T$, 513; Amdlt, 478; Nafa~ut, 269; disciple d'al-Jurayri, ii fit un long 
s6jour en Syrie et mourut A BaghdAd. 
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Ajoutons enfin que le celebre al-Junayd (298/910) (163) semble 
avoir ete un des amis mystiques d'Ibn 'Ata. Bien que ce qui 
caracterise le plus leurs rapports, a travers les sources, ce soient 
des controverses mystiques, et bien que certains junaydiens 
posterieurs (comme par exemple Abu Talib al-Makki) aient 
essaye de presenter ces rapports comme inamicaux, neanmoins 
le contenu meme de ces controverses nous les presente comme de 
simples debats sur les sujets mystiques, d'ailleurs assez courants 
entre les maftres soufis du meme rang. Ibn 'Ata et al-Junayd 
semblent avoir ete des amis ayant tout simplement des diver- 
gences de points de vue mystiques. D'apres al-Ansart, Ibn 
'Ata aurait dit ((en ce qui concerne la science du Soufisme, 
notre recours (marja') et notre modele (muqtada bihi) est 
al-Junayd (164). 

Mais parmi les personnages mystiques qui entouraient Ibn 
'Ata, al-Hallaj paralt occuper une place privilegiee. D'apres 
les informations fournies par de nombreuses sources, al-Hallaj 
etait pour Ibn 'At', un ami particulierement cher et un grand 
mattre spirituel. Notre personnage perdit la vie pour avoir 
defendu les theses hallajiennes. Nous allons aborder de plus 
pres ces informations. 

4. Ibn 'Afd en rapport avec al-Halildj. 

Les sources ne nous indiquent pas quand ou comment des 
rapports s'etablirent entre Ibn 'Ata et al-Hallaj. Les quatre 
series d'informations fournies par les textes, mettant en relation 
nos deux mystiques, nous les montrent deja intimement lies 
spirituellement : 

4A - L'histoire des Jinn. 
4B - Les deux lettres d'al-Hallaj a Ibn 'Ata. 
4C - Al-Hallaj en prison visite clandestinement par Ibn 'Ata. 
4D - Le proces et la mort d'Ibn 'Ata. 

(163) TS, 155 ; jilya, X/255; TB, VII1241 ; Kashf, 235 ; Risdlat al-Qushayriyya, 
24; TA, 11/6; Muntaram, VI/105; Tabaqdt al-Shdfi'iyya, II/28; Wafaydt al-A'ydn, 
1/146; Mir'dt, I1/231; B, XI/113; Lawdqih, 1/98; All Hasan Abdel-Kader, The 

Life, Personality and Writings of al-Junayd, Londres, Luzac and Co., 1962; Junayd, 
Enseignement spirituel, R. Deladri6re, Paris, Sindbad, 1984. 

(164) Voir supra, note 104. 
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4A - L'histoire des Jinn est rapportee par al-Khatlb al- 
Baghd'dI dans son Ta'ri'kh Baghdad. D'apres ce recit, Ibn 
'Ata croyait profondement 'a la saintetbe d'al-Hjallaj, mais ne 
rev'eait cette croyance qu'i ses amis mystiques intimes 

(( Abh al-'Abbas al-Razzaz (165) dit : 'un de nos compagnons 
[probablement son frere Ibr'hIm b. Fatik, rendu delib'erement 
anonyme], m'a dit qu'il avait demande I'avis d'Abcu al-'Abbas 
b. 'At&a sur Ilusayn b. Mansir [al-HIallaj]. 
- Il a des Jinn 'a son service, avait-il repondu. 
Une ann'ee plus tard ii lui re'itera sa question. 
- C'est Dieu (IHaqq) qui agit 

' travers lui. 
- Auparavant tu me disais qu'il a des Jinn 'a son service, et 
voici maintenant ce que tu me reponds! 
- Oui, parce que tous nos compagnons ne demeurent pas assez 
longtemps avec nous, afin que nous puissions leur faire assimiler 
ces 'tats spirituels (ahiwdl). La premi're fois que tu m'as posE 
cette question, tu n'etais qu'un debutant (ft bad'i amrika). 
Mais maintenant nous sommes spirituellement intimes (Ia'ak- 
kada al-had1 baynand). Sache que la verite' sur lui est ce que 
tu viens d'entendre' (166). 

Au milieu de violentes attaques dirigees contre al-IHallaj 
et ses prodiges, celles notamment d'al-Jubb&'a (303/91i) 'a 
Ahw'az et d'al-Nahrajciri (330/941) 'a la Mekke, vers les annees 
298/909 (167), certains lhallajiens firent courir le bruit que les 
prodiges d'al-HIall'aj e'taient dus aux Jinn qu'il avait 'a son 
service, car la croyance aux Jinn et 'a leur eventuelle conversion, 
etait admise par une grande majorit6e des Docteurs de la Loi 
sunnites surtout hanbalites et shafi'ites (168). Ibn 'At'a aurait 

(165) cet inconnu serait, d'apr6s les 6tudes de Massignon, Ahmad b. FAtik 
(sans dates), fr6re du traditionniste IhallAjien de Baghdad, Ibr.him b. FAtik (3091 
922). D'apr6s Massignon, le nom de ce dernier fut barr6 do plusieurs isndd do 
hadtth apr6s la condamnation d'al-Hjall%j, voir Akhbdr al-Halldj, p. 77; Passion, 
f1/135-37. 

(166) TB, VIII/120-21. 
(167) Pour ces attaques, voir Passion, 1/65, 157, 198, 341. 
(168) La croyance aux Jinn est admise par uno grande majorilk des Docteurs de 

la Loi sunnites. Parmi les hianbalites, Ibn Batta (387/997) et parmi les shAfl'ites, 
al-SubkI (771/1370) croient que les Jinn doivent Utre convertis A l'Islan et que 
l'on peut prier avec eux (voir ShihAb al-Din b. Ilajar n. 973/1565, al-Fatdwdi 
al-HIadtltiyya, caire 1325 H. pp. 166-7). Pour la litt6raturo sur les Jinn, voir 
Ibn al-NadIm (vers 385/998), Kitdb al-Fihrist, 6d. Flulgel 1871, p. 308. Ibn 'Att& 
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contribue, d'apres le r'cit ci-dessus, 'a repandre ce bruit pour 
dissimuler qu'en v6ritM, c''tait Dieu-meme qui ceuvrait 'a 
travers al-IHallaj. 

4B - Les deux lettres d'al-IHallaj 'a Ibn 'At', temoignant 
de leur profond amour mutuel, semblent tous les deux ecrites 
de la prison. La premiere, sauvegardee par les Salimiyya (cf. 
ci-dessus note 139), figure dans plusieurs sources, entre autres 
le Ta'rtkh Baghdad d'al-Khatib (463/1070), les Masadrit al- 
'Ushshaq d'al-Sarr&j al-Qairi' (500/1106), les Lawadqih d'al- 
Sha'r&wa (973/1565)... (169) 

La seconde date, d'apres le e recit de Hamd * (le fils d'al-Hallaj) 
enregistr' par Ibn Bakawayh (428/1036) dans sa Bidaya HIal 
al-Ialldj wa Nihdyalahu(170), des deux dernieres annees de 
detention d'al-IHalIaj, c'est-'a-dire 308/921 et 309/922. Elle est 
rapportee par une seule source, a savoir les Akhbadr al-Ialldj, 
recueil de sentences et d'oraisons du mystique supplicie, mis 
en ordre environ cinquante ans apres sa mise a mort (par le 
traditionniste hallajien de Nis'bair, al-Nasrabadhi m. 367/978, 
semble-t-il). 

ire lettre ((Dieu me fasse la grace de prolonger ta vie et 
m'epargne de voir ta mort, cela selon le meilleur cours du 
destin (qadar) et la meilleure expression de Son decret (khabar). 
Sans compter que les flamrmes secretes de ton amour (mahabba) 
dans mon cceur et les divers tresors de mon affection (mawadda) 
pour toi ne sauraient etre exprim#'s dans une lettre (kilab) 
ni 'etre comptes dans aucune #'num'ration (iisdb), ni perir 
sous 1'effet d'aucun blame ('ihTa). Et ' ce sujet je dirai 

J'6cris, mais ce n'est point 'a toi, c'est plut6t 
A mon esprit (rQz) que j'6cris, sans le recours d'une Iettre, 

commente ainsi le Coran LXXII, al-Jinn/l : le Coran : Dis: ii m'a 616 rn!u!l qa'un 
groupe de Jinn 6coutWrent et dirent ensuite: nous avons entendu un Coran merveilleux. 
Ibn 'AtA: * Lorsque ces Jinn 6cout6rent le Coran, ils s'6merveill6rent de ses ( b6n6- 
dictions (barakdt). Ils sentirent une joie (rawz) dans leurs cceurs (quld'b), une 
clart6 (nd'r) dans leurs consciences intimes (asrdr), un repos (rdha) dans leurs 
esprits (arwdh) et une ardeur (nashd.t) dans leurs corps (abddn) pour ob6ir aux 
ordres du Coran. Et ils dirent : nous avons entendu un Coran merveilleux, c'est-.4-dire 
un livre dont la * b6n6diction * est merveilleuse ('ajtb al-baraka) s. (Cf. Tafstr, 
p. 167). 

(169) TB, VIur;iu; Masdri', 113; Lawdqih, 1/93. 
(170) Passion, 1/70 et 111/325, note 8. 
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Car, entre l'esprit et ceux qui l'aiment 
I1 n'est point de distance provenant d'une disjonction de 

personnes. 
Ce qui fait que toutes les fois qu'une lettre emane de toi, 
Ma reponse te parvient d'elle-meme, sans que j'ai besoin de 

te repondre ,> (171). 

2e lettre: Al-Hallaj ecrivit de sa prison a Abu al-'Abbas 
b. 'Ata 

< or done, je ne sais quoi dire. Si je parle de votre clemence 
(birr), je n'en touche point le fond (kunh), et si je parle de votre 
durete (jafa'), je n'en atteins point la realite (haqiqa). Les 
signaux de votre approche (qurb) nous sont apparus : ils nous 
ont consumes, et empeches de decouvrir votre amour (hubb). 
Mais votre amour s'est ressaisi, reparant ce qu'il avait laisse 
perdre, et m'a tue, tout en m'empechant de ressentir le gout 
de la mort. Et me voici devant les lueurs (anwar) dechirees 
et les voiles (astar) transperces, l'invisible etant devenu apparent 
(zahara ma batana) et l'apparent etant devenu invisible (batana 
ma zahara), et sans qu'il reste nulle trace de moi. Et Lui, qui 
n'a jamais cesse d'exister, existe toujours >. 
Puis il scella la lettre et y apposa en guise de suscription: 
( En m'occupant de lui [Ibn 'Ata], je ne fais qu'exprimer ma 

Passion (walah) pour Toi 
O Toi vers Qui vont toutes nos allusions 
Nous sommes deux esprits que 1'Amour (hawa) a unis, 
Pres de Toi et face a Toi > (172). 

4C- La confrontation de quelques sources nous met en 
evidence le recit d'une mysterieuse visite clandestine d'Ibn 
'Ata en prison a al-Hallaj et la remise par ce dernier de certains 
de ces ( 6crits ) particulierement ( compromettants >. 

En premier lieu, il y a le recit de Hamd, le fils d'al-Hallaj, 
rapporte par Ibn Bakawayh dans sa Bidaya Hdl al-Halladj 
wa Nihdyalahu (173); ce recit se rapporte aux derniers mois 
d'al-Hallaj (et donc de ceux d'Ibn 'Ata) 

(171) Traduction Massignon in Passion, II111/354-55 et Akhbdr al-Halldj, pp. 154- 
55. 

(172) Traduction Massignon in Akhbdr al-Halldj, p. 154 et Dtwdn de Hallaj, p. 90. 
(173) Massignon, Quatre textes ingdits relatifs d la biographie de Husayn b. 
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(( ... On construisit alors pour mon pere une petite maison, 
accole'e 

' 
la prison; la porte ext'rieure du b'atiment fut mur'ee, 

lui-meme fut entoure d'un mur, et 1'on perga une porte donnant 
sur l'interieur de la prison. Pendant une ann6ee environ, mon 
pere y regut des visites. Puis cela lui fut interdit et ii resta 
cinq mois (Djumada I 'a ShawwMa 309/Septembre 921 'a 
Janvier 922) sans que personne vint le voir, sauf une fois ofi 
Abcs al-'Abbas b. 'Ata qui e'tait rentr6e par ruse (bi al-h'la), 
et une autre fois oii je vis Abcu 'Abd All'h b. KhafIf . 

Cette rentree ( par ruse)) d'Ibn 'At'a dans l'enceinte de la 
prison, semble etre attestee par une autre source, a savoir les 
((Memoires # d'Ibn Zanji (vers 340/951) (174), greffier au tribunal 
(maziaim) de Baghdad, ecrits vers 325/936, soit une quinzaine 
d'annees apres la mort d'al-Halljaj 

( Le vizir Hcam'id fut informe qu'un disciple [sic] d'al-Hjall'j 
racontait avoir penntre jusque dans son cachot et lui avoir 
parl'e tout 

' 
son aise. H'mid opposa un d'6menti formel, et 

proc6da d'abord 
' 

l'interrogatoire des gardes et portiers 
l-dessus, car la consigne 'tait de ne laisser entrer personne 
aupres de lui. Plusieurs portiers furent fouette's et jurerent 
sur leur salut eternel qu'ils n'avaient introduit aucun disciple 
d'al-Hall'j aupr6s de lui et qu'ils n'en avaient vu passer aucun. 
H amid fit alors inspecter terrasses et murailles, mais l'inspection 
complete ne laissa decouvrir ni empreintes, ni br&ehes. Enfin, 
al-Hjallaj, interroge sur la fagon dont cet homme avait p'ene'tre 
jusqu'a lui, declara 'c'est la Puissance divine (qudra) qui 
l'a fait descendre jusqu'a moi' , 

Bien qu'Ibn 'Ata ne semble jamais avoir iet' un disciple, 
au sens traditionnel, d'al-HIallaj, n'anmoins ii est vrai qu'il 
conside'rait ce dernier comme un vrai maItre spirituel ; le visiteur 

mysterieux du r6cit est donc fort probablement Ibn 'At'a 
Une troisieme source semble mettre en lumiere un ev'vnement 

important survenu au cours de cette visite. J&amt (898/1492) 
rapporte dans ses Nafaufl al-Uns le recit de la visite d'Ibn 

Mansar al-Halldj, Paris, 1914, regroupant : I- Dhikr Akhbar al-Nalldi ild hini 
Maqtalihi d'Ibn Zanjt. 2 - Fragments du Ta'rtkh al-Si2fiyya d'al-Sulamt. 3 - Biddya 
1)4I al-Hjalldj wa Nihdyatahu d'Ibn BAkawayh. 4 - Juz' ft Nasr (Karadmdt) al-Ijallij 
d'Ibn 'AqIl. voir notre r6cit in 3/no 18. 

(174) Quatre textes, 1. Voir aussi Kitdb al-Wuzard' de HilAl b. Muhassin al-S%b1 
(448/1056), 6d. Amedroz, 1904, p. 228. 
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Khaftf (371/980) 'a al-H1allaj en prison (175). En ce qui concerne 
Jbn 'Ata, c'est la fin du recit qui nous interesse. (Le locuteur 
est Ibn Khafif) 

((Le shaykh [al-Hallaj J me demanda des nouvelles des shaykh. 
Une fois arrive 'a Abet al-'Abbais b. 'Ata, ii m'interrompit et dit: 
( Si tu le rencontres, dis-lui de garder en lieu sew 'les e'crits 
(ruq'aha) ) ... Sorti de chez lui, j'allai transmettre son message 
a Ibn 'Ata qui me repondit : ( dis-lui si tu le vois, que je ferai 
tout ce qu'il veut, si seulement on me laisse vivre >. 

Ce qui nous fait croire que ce fut pendant leur rencontre 
clandestine en prison qu'al-H-all'j confia ces ( crits ) ' Ibn 'At', 
c'est que grace aux etudes de Massignon, nous savons que ce fut 
en prison qu'al-H1all'aj e6crivit son Tais'n al-Azal et quelques 
autres traites mystiques(176). Or le Tasin al-Azal est un des 
tr'es rares traites qui surve'curent 'a la rage gouvernementale 
qui de'truisit presque toute l'ceuvre hiallajienne apr'es l'ex#'cution 
de son auteur. Ii est donc tr'es probable qu'al-Hjallaj, une fois 
la redaction de certains de ses (ecrits > termine'e en prison, 
les aurait confie's 'a son ami Ibn 'AtA, afin qu'il puisse les 
conserver en cachette. Mais ce dernier aussi envisageait, 'a raison, 
sa mort prochaine, sa derniere phrase 'a Ibn Khafif en temoigne. 
Ii aurait done confie 'a son tour ces (( 'critsi) lhall'ajiens, dont 
peut-etre le TaSin al-Azal, ainsi que ses propres ouvrages, 
a son legataire Abet 'Amr al-Anmrnat (sans dates). Ce fut par 
l'intermediaire de ce dernier et puis d'Abeu Bakr al-BajalI 
al-Raizi (376/986) que ces ( ecrits ) parvinrent 'a al-SulamI (177). 

4D - En ce qui concerne l'interrogatoire et la mort d'Ibn 'At', 
lie's 'a 61'affaire d'al-H1allaj >, plusieurs sources en font 'etat. 
Reproduisons d'abord un premier r'cit qui rapporte les e've'ne- 
ments qui ont abouti 'a l'interrogatoire : il s'agit du recit d'Abeu 

(175) Le r6cit de J.mm (Nafa(uit, 153-54) rassemble les informations de plusieurs 
sources ant6rieures : Ibn BAkawayh, Biddya HIdl al-Ijalldj (Quatre textes, 3/no 12), 
Abii al-Hasan al-Daylami (i. vers 450/1058), Tarjama Ibn Khaftf (voir Strat 
al-Shaykh al-Kabtr Ibn Khaftf, 1d. du manuscrit KMpr6lu par A. M. Schimmel, 
Ankara, 1955, pp. 30-32), Baqlt, Sharh al-Shathiyydt, pp. 47-49, Ibn al-Junayd 
(m. vers 795/1393), Shadd al-Izdr, td. Qazwlnt, T,hhran, 132811940, no 171. 

(176) Massignon, Kitdb al-Tawdstn d'al-Halldj, Paris, 1913, introduction, 
surtout pp. xi-xii. 

(177) Sur al-AnmLtl et Bajall al-RFz1, voir supra notre liste des disciples et 
transmetteurs d'Ibn'AtA. 
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Bakr b. Mamshadh al-Dlnawari (sans dates), fils du cek,bre 
asce'te khurasanien Mamshadh al-Dlnawart (299/911) et directeur 
du khadnaqah karramien de Dtnawar (178). Ce recit est rapport6 
par al-KhatIb al-Baghd'da dans son Ta'rt'kh Baghda'd (179) 

< Abfi Bakr b. Mamnshadh dit : vint une fois chez nous 
(probablement dans le khdnaqah karramien de Dlnawar) un 
homme [Ibn MamshMah le rend anonyme] muni d'un 'tui 
(mikhlat) dont ii ne se separait ni jour ni nuit. L'ayant saisi, 
les gens fouillerent 1'6tui et y trouv'erent une lettre d'al-Hjall'j 
dont l'en-tete ',tait : 'du Clement (rahman) Mis'ericordieux 
(rahi'm) 'a un tel fils de tel autre'. On expedia cette lettre 'a 
Baghdad. On fit comparaltre al-1Hallaj au tribunal, en lui 
montrant la lettre. Ii r#epondit qu'il s'agissait bien de son 
ecriture et affirma qu'il I'avait effectivement ecrite. On lui dit 
alors : 

- Tu pretendais jusqu'a maintenant 'a la proph6tie (nubuwwa) 
et I'a tu pretends 'a la Souverainete divine (rubi6biyya)? 
- Je ne pretends pas a la Souverainete' divine. Ii s'agit de ce 
que nous appelons 'l'Union Essentielle' ('ayn al-jam') (180). 

Qui est-ce, sinon Dieu, qui ecrit? 

(178) Pour la g6n6alogie de la famille des BanCz Mamsh%dh, voir Essai, p. 272, 
note 2. 

(179) TB, VIII/127-28. La chatne de transmission de ce r6cit ne comporte que 
deux noms : Abil Bakr b. MamshAdh et son transmetteur Abf al-QAsim al-RAzI. 
Ce dernier, Ja'far b. Almad al-RAzI (378/988) fut un soufi anti-hallAjien et un des 
mattres d'al-NasrAbAdhi (366/977); ii mourut A NtsAbfr (TB, IV/361). Or, pour 
une raison de dates, al-RAzI ne peut pas Wtre la source directe d'al-Khattb (d'ailleurs, 
ce dernier 6crit :... al-Rdzt qdla et non comme ii tcrit au sujet de ses informateurs 
directs : haddathanad ou anba'and). Nous savons qu'al-Sulamt avait rapport6 une 
variante de ce r6cit dans son Ta'rtkh al-St2fiyya (Quatre textes, 2/no 11), le tenant 
du Wd'i; IbrAhtm b. Muh, c'est-A-dire al-NasrAbAdhI; ce dernier pourrait tr6s bien 
avoir regu le r6cit d'al-RAzt lui-mAme. L'isndd de ce premier r6cit serait donc 
Ibn MamshAdh -* AbA al-QAsim al-FAzt.-* al-NasrAbAdhtf->-al-Sulamt -* al.Khatlb. 

(180) 'Ayn al-jam', terme technique fort important de la mystique musulmane 
en g6n6ral, et de la doctrine hallAdjienne en particulier. II semble avoir W employ6 
pour la premi6re fois par le soufl baghdAdien, AbAl Sa'Id al-KharrAz (vers 286/899): 
* Ceux dont le signe est la gloire ('izz) et la liesse (farah), qui ont regu la grAce et 
n'ont subi aucune perte, ils demeurent en Sa garde et sous Sa protection; leur 
clart6 (ni'r) vainc toute clart6, leur Atape (manzil) d6passe toute 6tape, leurs pen- 
sees (afkdr) toute pens6e; ils sont en * Union Essentielle * ('ayn al-jam') avec 
Dieu pour toujours *. (Cf. Baqll, Tafstr Ard'is al-Baydn, in Q. LVIII, al-MujAdala/ 
22. Traduction in Essai, p. 302 note 3). rbn 'AtA emploie ce terme en commentant 
le Coran XVIII, al-Kahf/18 (... Nous les retournions sur le cOt6 gauche) : o Nous les 



Moi, je ne suis qu'une main qui Lui sert d'instrument (6la). 
On lui demanda alors 'y-a-t-il quelqu'un d'autre pensant 
comme toi'? 
- Oui, Ibn 'At', Ab'i Mulhammad al-Jurayri et Abcu Bakr 
al-Shibli. 

Al-Jurayri [312/924] et al-Shibli [334/946] (181) se cacherent, 
mais pas Ibn 'Atd. Quand on trouva et interrogea les deux 
premiers, al-Jurayrt r'epondit: 'al-HLallaj est un infidele (ka fir), 
lui et tous ceux qui disent la meme chose que lui, meritent 
d'etre tu's'. Al-Shibli, une fois presentk, repondit : 'il faut 
l'interdire de parler ainsi'. Quant 'a Ibn 'Ata, interroge sur 
la th'se (maqala) d'al-HIallaj, il en fit sienne et cela lui cocita 
la vie #. 

Des r'ecits de l'interrogatoire et de la mise 'a mort d'Ibn 'At'a 
celui rapporte' par al-Khatlb semble historiquement le plus 
vraisemblable. Les autres recits, comme nous allons le voir, 
comportent ou bien des erreurs historiographiques, ou des 
e'le'nments 1'gendaires. La version d'al-Khatlb est tiree de 
l'ouvrage perdu d'al-Sulami, le Ta'rikh al-Safiyya (182) 

< Quand HIusayn b. Mansixr [al-IHallaj] fut condamne 'a mort, 
H'amid b. al-'Abbas se trouvait vizir. II ordonna 'a al-Hall'j 
d'ecrire sa profession de foi (i'tiqdid), ce qu'il fit. Puis le vizir 
la pr'senta aux Docteurs de la Loi (fuqaha') de Baghdad qui 
la condamn'erent. On vint alors informer le vizir qu'Abci 
al-'Abbas b. 'Ata approuvait cette profession de foi. Elle fut 
soumise, 'a l'ordre de H'amid, 'a Ibn 'At'a qui declara 'c'est 
une profession de foi authentique (?ahd'h) et je la professe 
aussi. Celui qui ne la professe pas est un mncreant (bila 
i'tiqdd)'. Le vizir ordonna alors sa comparution. Une fois 
au tribunal, Ibn 'Ata s'avan?a, et prit place au premier rang 
(gadr al-majlis), chose qui irrita le vizir. On lui presenta alors 
sa declaration signe'e (khall) 

retournions dans les deux ttats [spirituels] de 1'6treinte/d6tente (qabd/bast) et de 
l'union/s6paration (jam' tafriqa). Nous les unissions au-del8 de ce qui les s6parait 
et ils arrivaient avec Nous (ma'and) A 1'. Union Essensielle. (Tafstr, p. 81). 

(181) Sur al-Jurayrt, voir supra, note 51. Sur AbO Bakr al-Shiblt et son attitude 
complexe envers al-Hall1j, voir Hilya, X/336; TB, XIV/389; Kashf, pp. 190-97; 
Ma'stim 'All ShAh, Tard'iq al-Haqd'iq, T6h6ran, s.d., 111203; Passion, 1/123-29. 

(182) TB, V111I128. 
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- S'agit-il bien de ton ecriture? lui demanda le vizir. 
- Oui. 
- Tu approuves donc cette profession de foi? 
- De quoi te meles-tu? Soucie-toi plut6t de tes propres fautes: 
confiscation de biens des gens, oppressions (zulm) et meurtres 
(qatl). Qu'as-tu a voir avec les paroles des grands hommes 
(sada) ? 
- Ses machoires, cria le vizir. Et on se mit a le gifler. 
- O mon Dieu, s'ecriait Ibn 'Ata sous les coups. si Tu me 
livres a ces outrages, c'est pour me chatier d'etre entre chez 
un homme pareil. 
- Sa chaussure, garde >. Et le garde lui enleva sa chaussure. 
- Frappe-le au crane, cria le vizir. Et on ne cessa de lui frapper 
la tete avec sa chaussure jusqu'a ce que le sang jaillit de ses 
narines. ' Enfermez-le ', ordonna le vizir. Mais on lui repondit 
que cel acle provoquerait une revolte dans le peuple. On ramena 
alors Ibn 'Ata chez lui, oh il profera cette imprecation : ' mon 
Dieu, fais-le mourir de la pire mort, mains et pieds coups '. 
Une semaine plus tard Ibn 'Ata mourut. Quant a Hamid, 
il mourut de la mort la plus cruelle. Ses mains et ses pieds 
furent coupes, sa maison incendi6e et l'on disait: ' l'imprecation 
(da'wa) d'Ibn 'Ata l'a atteint ' ). 

Mise a part cette imprecation, il n'y a pas de raisons de mettre 
en doute la realite historique des autres elements de ces deux 
recits. L'imprecation, elle, semble avoir ete calquee sur celle 
du qari' Ibn Shannabudh (328/939) contre le vizir Ibn Muqla, 
qui fut effectivement realisee en 323/934. Le vizir avait fait 
flageller le qari', I'accusant d'avoir adopte des variantes cora- 
niques non admises par la Vulgate 'Uthmanienne (183). D'ailleurs, 
le vizir HaImid ne mourut pas comme nous l'indique le recit (184). 

(183) Voir Ibn al-Nadim, K. al-Fihrist, 6d. Fluegel, 1871, p. 31; H. Laoust, 
La profession de foi d'Ibn Batta, Damas, 1958, note 89. D'ailleurs, il semble peu 
probable qu'Ibn 'Ata ait profere une telle imprecation, lui qui commente ainsi le 
Coran VII, al-A'raf/199 (le Coran : pratique le pardon; ordonne le bien, dloigne-toi 
des ignorants), Ibn 'Ata: Approche-toi de celui qui te repousse, offre a celui qui 
te prive, pardonne a celui qui t'opprime, fais du bien a celui qui te fait du mal, 
(Tafstr, 104 in Q. XXV, al-Furqan/63). D'autre part, comme nous I'avons dit 
auparavant, , la souffrance * constituait aux yeux d'Ibn 'At., un signe d'election 
divine, il lui serait donc difficile de maudire le facteur de l'epreuve. 

(184) Sur Hamid, sa carriere, son caractere et sa fin mis6rable, torture et empoi- 
sonne par Muhassin fils du vizir 'Ali b. al-Furat (312/924) sous le califat d'al- 
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D'autres sources rapportent les me'mes faits avec des variantes 
plus ou moins int6eressantes : al-Sarr'j dans ses Luma', et 
'Att'r dans sa Tadhkirat al-A wliyd' rapportent des recits 
presque identiques 6 ... Ibn 'Atia fut accuse d'h're'sie (zandaqa) 
... Le vizir 'All b. 'Isa [sic] l'interrogea d'une fagon meprisante. 
Ibn 'At'a lui repondit d'un ton 'apre. Le vizir, fou de colhere, 
ordonna qu'on le d6'chausse et qu'on le frappe 'a la tete, avec 
ses propres chaussures. Ce qui fut la cause de sa mort )> (185). 
'Att'ar y ajoute ensuite l'imprecation. Les deux auteurs gardent 
le silence sur le rapport entre cet interrogatoire et l'affaire 
d'al-IHallaj, ainsi que sur les reponses courageuses d'Ibn 'At'a 
pendant le proces. En outre, ils confondent H'amid avec le sage 
vizir Ibn 'Isa (334/946). L'erreur est d'autant plus grave que 
politiquement, les deux vizirs 'taient des adversaires achar- 

n~ 186). nes (la) 
Par ailleurs, al-Ans'ra dans ses Amali, et son continuateur 

Jami dans ses Nafazhat al-Uns rapportent la version suivante 
((Ibn 'Ata fut tue i' cause d'al-H.1allaj en dhcu al-qa'da 309 
[/mars 922] ou en 311 [/924](187), sous le califat d'al-Qaihir 
bi'llah [sic]. Ibn 'At& avait accept' [les th'eses d']al-IHall'ja 
le vizir qui tua ce dernier, lui demanda [pendant son interro- 

gatoire] : que dis-tu d'al-H~all'aj ?' Ibn 'At'a lui r'epondit 
'occupe-toi d'abord de tes propres fautes, Rends aux gens 
leur argent (sim)'. 'Tu me braves?' dit le vizir qui ordonna 
d'arracher une 'a une les dents d'Ibn 'At1a et de les lui enfoncer 
dans le crane ; ce qu'on fit, et sa mort s'ensuivit ( 

Notons d'abord qu'al-Qaihir bi'll'h fut calife de 321/932 
a 323/934. En 309/922 ou 311/924, le calife e'tait encore 
al-Muqtadir (321/932). D'autre part, cette version, vraisembla- 
blement plus lh'gendaire que les autres, de la torture inflig'e 

Muqtadir, voir al-Khattb al-BaghdAdt, al-Talfil wa Hikadydt al-Tufayliyyin, Damas 
1346/1927, r66d. Najaf, 1966, p. 181 ; al-Tan0khl (384/994), Nishwdr al-Muhiddara, 
6d. Margoliouth, 1921, VIII/65; Miskawayh (421/1030), Tajdrib al-Umam, 6d. 
Margoliouth (Eclipse of the Abbasside Caliphate), Oxford, 1922, 1/25 et 93; Hil1l 
b. Mula5rin al-SAbI (448/1056), K. al-Wuzard', 6d. Amedroz, 1904, p. 300; Passion, 
1/467. 

(185) Luma', 281 ; TA, I1/63. 
(186) Sur le vizir 'Al b. 'IsA et les sources, voir Passion, 1/505. Nous allons voir 

son r6le dans . l'affaire d'al-HiallAj s. 

(187) C'est al-SulAmi qui Omet pour la premi6re fois ce doute (intentionnel ?) 
sur la date de mort d'Ibn 'AtA ; T$, 265. 

(188) Amdlt, 195-96; Nafa4dt, 141-42. 
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a Ibn 'Ata pendant son proces, provient d'apres Massignon 
(qui n'indique pas sa source), d'une tradition khurasanienne 
due a Abu 'Amr b. Hamdan al-Hlrl (376/986), traditionniste 
estime du Khurasan (189). 

Nous considerons donc la version reproduite par al-Khattb 
al-Baghdadi, cornme historiquement la plus coherente. D'apres 
ce dernier, Ibn 'Ata mourut une semaine apres son interrogatoire, 
dans la premiere semaine de dhui al-qa'da 309/vers le 6 mars 922, 
soit une vingtaine de jours avant al-Hallaj. 

Un point du recit d'al-Sulami repris par al-Khatib, nous 
a servi de base pour la recherche sur les eventuelles activites 
politiques d'Ibn 'Ata pendant cette periode. Selon ce recit, 
lorsque Hamid ordonna qu'on enferme Ibn 'Ata, il lui fut 
repondu que cela allait declencher une emeute au sein de la 
population. Cette reponse temoigne d'une certaine influence 
sociale d'Ibn 'Ata. Deux sources historiques peuvent nous 
venir en aide pour eclaircir ce point. D'apres Muhiammad 
b. Jarir al-Tabari (310/923) et Abiu Hamza al-Isfahani (vers 
320/932) (190), des emeutes eclaterent a Baghdad en shawwal- 
dhu al-qa'da 309/fevrier-mars 922. Ces emeutes etaient essentiel- 
lement organisees par des activistes hanbalites qui, entre autres, 
damnerent publiquement Hamid a cause de sa politique 
d'oppression. L'idee d'organiser des corteges, dans le but de 
damner a haute voix dans les lieux publics les oppresseurs 
au pouvoir, constituait pour les hanbalites une des formes 
sociales du devoir canonique d'ordonner le bien (amr bi'l- 
ma'rf) (191). Bien qu'aucune source ne designe nommement 
Ibn 'Ata comme faisant partie de ces emeutes hanbalites de 
Baghdad, neanmoins le point du recit d'al-Sulami donne a 
penser qu'il serait tres probable qu'il eut joue un certain r61e, 
en tant qu'ex-traditionniste hanbalite tres respecte, pour dresser 
le peuple hanbalite de la capitale contre la politique du vizir, 
et par consequent peut-etre sauver son ami al-Hallaj. 

D'apres nos deux sources precitees, la manifestation de 
colere populaire, tourna rapidement a l'emeute. Les efforts 
de conciliation du vice-ministre Ibn 'Isa (334/946) et de son 

(189) Passion, 1/576. 
(190) Al-Tabart, extraits du Ta'rtkh al-Mulak wa al-Umam, intitul6s Fitna 

Baghddd, Bombay, 1311/1893, ed. Dutt Prasad Press, p. 54; al-Isfahant, Annalium 
Libri, 6d. Gottwald, Petropoli, 1884, 11/155. 

(191) Ibn Abt Ya'la, Tabaqdt al-fandbila, Le Caire, 1371/1957), pp. 68, 104, 170. 
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ami, l'historien al-Tabari (310/923), qui entrevoyaient peut-etre 
le parti que Hamid allait tirer de l'affaire, resterent sans aucun 
effet (192). L'insurrection devenait de plus en plus menagante. 
Hamid, prepose au maintien de l'ordre, convoqua alors Ibn 
'Ata vers la fin du shawwal 309/fevrier 922 et le fit torturer 
au tribunal meme. Ibn 'Ata ne succomba pas sur le coup, 
il ne fut pas enferme non plus, par crainte de la reaction violente 
de la population hanbalite. II fut ramene, sans doute en cachette, 
chez lui, ou il mourut une semaine plus tard. Du 19 dhu 
al-qa'da 309 au 23, l'insurrection atteignit son comble, 
commengant a ebranler, d'apres al-Tabart, les bases adminis- 
tratives et economiques du pouvoir abbasside. Le 23 (26 mars 
922) ce fut (le grand jour" (yawm 'azim, selon l'expression 
d'al-Tabari) : al-Hallaj fut supplicie et mis a mort atrocement, 
tandis que plusieurs quartiers de la capitale etaient incendies 
par les revoltes. Mais HaImid avait deja gagne la partie et 
l'insurrection se calma peu a peu, du moins pour quelque temps. 

Ibn 'Ata est une des figures marquantes du Soufisme 
primitif. Traditionniste hanbalite devenu, apres une longue 
periode passee dans un etat psychologique particulier, un 
soufi aux conceptions d'une haute portee spirituelle, sa vie 
paratt riche en evenements remarquables. Auteur d'un des 
premiers Tafslr mystiques, il perdit la vie pour avoir defendu 
les theses mystiques d'al-Hallaj, quelque temps avant celui-ci, 
et est de ce fait le premier grand soufi mort pour ses idees. 
Pourtant les notices biographiques qui lui sont consacrees, 
le laissent meconnu. Ce n'est qu'en le suivant a travers plusieurs 
categories de sources, que l'on peut tracer une certaine esquisse 
de sa vie historique (tabaqda mystiques et non mystiques, 
textes <(theoriques > du Soufisme, recueil de propos ou de 
hikdydt, ouvrages historiographiques et biobibliographiques, 
< Memoires> d'hommes politiques, son propre Tafsir, etc.). 

(192) L'Vchec de ces tentatives de reconciliation entreprises par Ibn 'lsA et 
al-Tabarl et la fin de la vie de ce dernier, tendent a demontrer que les principaux 
elements activistes des 6meutes de Baghdad 6taient hanbalites. En effet, l'hostilit6 
d'al-Tabarl envers le lianbalisme n'etait cach6e A personne (voir son traite contre 
Ibn .Ianbal, , al-Radd 'alA al-Ijurqfsiyya * in Muntazam, VI/172). La population 
r6voltee, tout en refusant ses propositions, le bloqua, malgre le recours a la police 
r6guli6re, dans sa maison, et ce jusqu'i sa mort en 26 shawwAl 310/16 f6vrier 923. 
MWme son enterrement fut effectue clandestinement; voir Passion, 1/505. 
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Le cas d'Ibn 'Ata est loin d'etre unique. C'est en etudiant d'un 
point de vue historique, la courbe de vie des personnages tels 
que lui, en s'appuyant sur l'analyse critique des sources dispo- 
nibles qui les concernent de pres ou de loin, que de nouvelles 
perspectives de recherche s'ouvrent dans des domaines aussi 
mal connus historiquement, que la vie des premiers mystiques, 
et en general la mystique primitive musulmane. 

M. AMIR MOEZZI 
(Paris) 
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